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ROUIE.
Ou écrit de Home, le 15 avril :
< Malgré lea préoooapntionl de la Romaine 

laioto, M. ot Mme de Persigoy attirent l'atten­
tion publique. Ile visitent Rome oonaeienoieu- 
eement, assistent à toutes les cérémonies ponti­
ficale*, s'entourent d’on grand apparat. La 
duehesse est très-émuo ; elle aime à dire quo 
« Rome l’a empoignée. > Lo dno, beauooup 
moins sensible, évoque volontiers les souvenirs 
du paganisme en parcourant les ruines, et parmi 
oes souvenirs il choisit de préférence les plus 
légers. N’étant revêtu d'auoun oaraotère offi­
ciel, il porte dans les oérémonies un simple ha 
bit noir et le grand cordon rouée.

» Avant hier, au moment où il a voulu entrer 
dans la tribuoo des officiers, sur l'invitation de 
M. de Montebello, le snisse de servies lui a re­
fusé le passage. Impossible de vous peindre 
l'étonnement de M. do Persigoy : il déolinait 
•on nom et ses titres, M. do Montebello ajou­
tait : < Comment, un ami de l'Empereur !
> Et d'ailleurs, j'ai bien le droit de lui donner 
» nne plaoe sur mon bano... >

> Tout a été inutile : lo suisse alléguait sa 
oonsigne et croisait sa hallebarde devant l'en 
trée de la tribune. Attendrir un suisse n'est 
pu nne mioec besogne. Enfin, griiee à quel 
ques mots du majordome, on a fini par s’en 
tendre, et l’habit noir a pris placo au milieu des 
uniformes.

s Entre nous, de quel droit M. do Monte­
bello dit-il : mon banc ? A-t il un bano à Saint- 
Pierre ? Ce banc est lo bano du Pape. Lu gé­
néral peut dire : mon honneur, mon mérite, 
mon uniforme ; mais il commet uno inconve­
nance en diiant : mon bano.

> Faut il dons que l'on adresse aux Français 
nn reproche que les Anglais reçoivent si sou­
vent à Rome, celui do so comporter cher le Papo 
oomme s'ils étaient ubtz eux ? Les offièiers, 
toiro les diplomates français, traitent les auto­
rités pontificales aveo un dédain de fort mau­
vais goût. Un dragon do scrvioc, insulté hier 
par un attaché d'anibassade, qu’il ne connais­
sait pas, d’ailleurs, a dû, aux applaudissements 
de la foule, dégainer pour se faire respecter et 
pour faire respooter sa consigne ?

s Encore un trait, M. de Goyon avait pris 
la peine de recommander aux offioiera, dans un 
ordre du jour, do veiller A oo quo les sorgents 
qui montrent le cbâteau Saint-Ange aux étran­
gers ne oalomniassont plus le gouvernement 
pontifical en indiquant, sur la foi de tradi­
tion! absurdes, les oubliettes où les Papes 
ont fait mourir dos milliers de victimes. Au­
jourd'hui, oette prescription est tombée en 
désuétude: lea sergents traichent du libre-

Esuceur, raeontent, à propos de tout, les 
iatoires les plua saugrenues, et vont même jus­
qu’à baptiser du nom d’oubliettes des espèces 

de silos pratiqués dans lo fort par Sixte V pour 
y oonsorvor un approvisionnement d’huilo en 
cas de siège. Il va sans dire que bon nombre 
d'étrangers aoeeptent oetto fablo et la répètent 
dans leur pays. Le, moyen d’en douter I on 
la tient d'un sergent, clic a été racontée sur les 
lieux.

> Les envoyés mexicains ont déjà eu deux au- 
disooes du Pape, à oe qu'on asrure.

» Quant aux négociations entamées, disait no,

K or la nomination do titulaires aux évêchés 
liions vacants, il est bon do so tenir en garde 
oontre les bruits mis en oirouLtinn par l'igno- 

ranee ou par la mauvaiso foi. Et d'abord il 
est faux qu'un homme d’Etat italien ait été 
envoyé de Turin à Homo pour traitor oette 
question aveo lo Papo. La France presse lo 
gouvernement subalpin do faire oesser un état 
de ohoses déplorab'e À tous les points de vue ot 
prie le Saint-l'èro d'user do toute la oondesotin- 
daooe possiblo. On a dit que Sa Sainteté 
avait écrit à Victor - Emmanuel pour appeler 
son attention aur la question des siégea italiens 
vaoants, mais oo bruit ne a'accrédito pas.

» Les volumes donnés par la reine Victoria 
à Pie IX étaient aceompagnés d’une gracieuse 
lettre do lord Russell au cardinal Antonelli. 
Plusieurs de ocs volumes traitent de l'histoire 
d'Angleterre. Tous sont ornés de vignettes, do 
miniatures et de gravures d'une exéoution hors 
ligne.

s Ce oadoau, pour le diro en passant,! sur­
pris et quelque peu piqué M. de Sartigrs, quo 
les aiaiduitéa de M. Ods Russell au Vntioan ot

au parlais Farnèse tiennent en éveil depuis 
quelque temps. Dans la fonds, rien de plus 
eimplo : o’est un eadeau de souverain, ot la 
reine d’Angleterre ne pouvait guère offrir que 
des livres à Pie IX.

> A partir de demain, les étrangers qui traver 
sent l’Etat pontifioal sans s’arrêter n’exhibe­
ront plus de papiers,; et on ne paiera plus de 
taxe pour visa de passe port à l'entrée ou à la 
sortie do l’Etat. Cette mesure était impérieuse­
ment réclamée par le publie. En attendant que 
lo passe port lui-même soit supprimé, oe qui ar 
rivera par la force même des ehose», les étran 
gers entreront et sortiront sans frais et aveo 
moins de tracas, frais et traoas d'autant plus 
onéreux jusqu'ioi qu'on n’a pas à les subir sur 
la frontière de l'Italie. Poisse le gouvernement 
avoir la bonne inspiration d’abolir la taxe de 
séjour imposée aux voyageurs et de simplifier 
les perquisitions de la douane, autres mesures 
non moins urgentes et dont l’ajournement four 
nit aux voyageurs malintentionnés de conti­
nuels prétextes de dénigrer l'administration 
pontificale I

a Le Papo a assisté jusqu ici sans manifester 
la moiudro fatigue à toutes les fonctions do la 
semaine sainte et il donne en outre quantité 
d'audiences particulières et générales. Environ 
45,000 étrangers se trouvent à Rome en ce 
moment. 5 ou 600 ont été reçus co soir par le 
Saint-Père dans la galerie des Cartes géographi­
ques, au Vatican. Plusieurs évêques français 
ont voulu passer la semaine sainte au tombeau 
des Apôtres. Il y a, parmi les fidèles, des Turcs, 
des Arméniens et même des Javanais.

> lie P. Hyacinthe, arrivé il y a quelquo 
jours, est descendu dans un couvent de son 
ordre.

> La retraito prêohée aux militaires français 
a produit un bien immense. Cf s braves sol­
dats ont suivi tous les exercices, et un grand 
nombre d'entre eux so sent déjà npprochés des 
sacrements. Les officiers lrur accordent toutes 
les facilités nécessaires, sans avoir, hélas 1 le 
courage d’accomplir comme eux leur devoir ou 
public.

* Rome se prépare ù donner à Pic IX une 
nouvelle preuve de son attachement. Le lÿ( 
au lieu du 12, qui tombait pendant la semaine 
sainte, la ville sora illuminée jusque dans ;cs 
quartiers les plus pauvres, en mémoire du retour 
de Pic IX de Gaète (12 avril 1850) et de la 
préservation de ses jours à Ste-Agnès-homlca- 
murs (12 avril 1855). s

opioions sont d’ailleurs connuoi sur es point, , lui avait paru une ohosa inutile, 
faire des signes d’adhésion, s I temps mieux que les combats aurait préparé

On écrit de paris, le 20 avril : j ^indépendance de la péninsu’a italique. Ce re-
« On assure que le conseil des ministres tenu «"‘./honorable M. Thiers l'a éprouvé, parce 

hier, sous la président» do l’Empereur a’est i quo a 8uerro infailliblement, dans sa
exclusivement oeoupé des affaires d’Amérique 1 P00."*®’ amcncr 1 unlU$ do 1Iulie» unité con' 
qui osusent le plus grand soooi au gouverne-; tPB,re *ux lot<îr6t8 de la Péninsule elle-même

FRANCE.
0» écrit de Paris, le 14 avril : 
t Le sujet auquel sont oonsaeréfi les dernières 

di.-cuesions de l’Adressa exouae la prolongation 
drs séances du Corps législatif pendant la sa- 
maioe sainte. C’est, en effet, de la plus haute, 
et, oomme l'a si bien dit M. Thitra, de la plus 
auguste question que a'oooupe eu oe moment la 
Chambre. C’est sur les destinées de l’Eglise 
catholique et par conséquent de 1s société qu'elle 
délibère. Quelle séance que oclle d’hier ! Elle 
restera dans nos annales comme une do nos 
plus grandes scènes historiques, et dans la vio 
do M. Thiers oomme sa pins belle page. L’il­
lustre orateur a teoo, trois houres durant, l’as­
semblés sous le ehsrme do sa parole, et j’essaie­
rais vainement de tons dire par quelle variété 
d’aperçus, par quelles considérations, tour à 
tour lumineuses et fines, éloqnsntos et ironiques, 
profondes et spirituelles, il l'a suocersivcment 
fait passer. Jamais la chimère de l’unité ita­
lienne, jamais la nécessité, pour la liberté de 
eooseienoe et poor l'influenoe française, du pou­
voir temporel, n'avaient été misée dans un pins 
grand joor.

> Il y a longtemps, si vous vous en souvenes, 
que jo vousavaisannoncé quelle serait la division 
de oo grand discours : nais tout oe qu’on en pon 
vait pressentir a été sorpasaé par la réalité. A 
plusieurs moment», l’Assemblée, malgré la ré 

elle entendait garder vis à-vis d’an ors-

ment français. Indépendamment des sympa­
thies très-oonoues dès Tuileries poor le Sud, la 
défaito des confédérés fait mitre ecrtaines in-

auiétudes à l'égard du Mexique, et oe qui sem 
ait seulement an point noir avant la ohutede 
Riohmond apparaît, à cette heure, oomme un 

nuage a.scz gros à l'horizon.
> L’Empereur est très-préoccupé de oetto 

situation, et les personnes qui l’ont vu de près 
avant-hier, à la revue du bois de Boulogne, lui 
ont trouvé l'air trille et fatigué. Napoléon III 
entre aujourd’hui même dans sa cinquante 
huitième année. Il est né le 20 avril 1808.

> Ainsi que je vous l'ai dit hier, le voyage 
d'Algérie est tout à fait décidé ; l’absenee sera 
do trente-six jours. Provisoirement, l'Empe­
reur voudrait ne séjourner qu’à Alger et régler 
là aveo le maréehal gouverneur Iss prinoipales 
questions soulevées par les derniers événe­
ments; mais il lui sera diffioilc de ne pas visi­
ter d'autres points de la colonie, ot o'est préci­
sément oc qui allongera l'exoursion.

» Pendant oo temps, on inaugurera à Ajacoio 
le mcnumrn! colossal élevé sur la grand'plaoe 
de oette ville à Napoléon et à ses quatre frères. 
M. do Persigny, à son retour de Rome, s’arrê­
tera en Cors* pour cette solennité, et j’apprends 
que lo prinoo Napoléon doit également s’y 
rendre. >

On écrit encore île Paris, à la même 
dale :

c Lo discours do M. Thiers sur la question 
romaine continue à oceuper vivement l'opinion. 
Le nonoo a été porter A l’éminent orateur ses 
rcrnsrclmcnts et scs félicitations. On annonce 
aussi que plusieurs archevêques et évêques ont 
écrit à M. Thicrs.

> Oo est étODné do l’&chsrouuicnt avec lequel 
Icb journaux officieux attaquent M. Thhri. Le 
Constitutionnel 'snce article sur article, où il y 
a plus de personnalités et d’injuioi que d’argu­
ments. Co qui pourrait êtro plus dangereux, ce 
serait le langage do quc'ques-uns des journaux 
do l’opposition, qui déclarent qa après l’atti­
tude prise par M. Thicrs, il n’y a plus rien do 
oomrnun entre lui et la parti libéral. Le jour­
nal lo plus récemment autorisé, VAvenir natio­
nal, qui fst tédigé par un aooirn diaore, M. 
Pfjrat, adresse aux députés de !a g«ueùe uue 
sommation d'avoir A ne plus admetrre daos 
leurs réunions M. Thiers. Q te’ques journaux 
soi-disant démocratiques de province, comme le 
lyogrès de Lyon, se rallient à cette politique 
violente. Nous ne pensons pas que M. Jules 
Favre et scs collègues, qui su sont conduits 
pendant touto la disoussiou romaine avec un 
tact parfait et uno modération digne des plus 
grands éloges, adoptent do pareilles idées. Mais 
on peut dès A présout prévoir qu aux élections 
futures uno partie do la proue paeudo-déiuocra- 
tiqas attaquera la osrdidaturc dcM. Thicrs. En 
attendant, I illustre homme d'Etat occupe uno 
position presque exoeptionne les eu Franoe, il so 
trouve devenir A la fois le chef du parti libéral 
et du parti conservateur.

> M. Berryor, que l'état ds sa santé a mal­
heureusement tenu éloigné do la Chambre pen­
dant la discussion do l'Adresse, vient do reve­
nir à Paris. Il so peut, ai ses forces 1s lui per­
mettent, que dans la disoussion du budget il 
pronno une éclatante revanche du silence au­
quel il a été condamné. »

servo qu
tour de l'opposition, a été enlevée par la vérité 
saisissante de oette parole ; elle a éclaté en ap­
plaudissements devant le portrait si poétiqne et 
si fidèle quo M. Thiers a tracé do Veniso et do 
hlorenoe, et tandis qo’il énumérait les raitous 
qui s'opposaient an renversement dn Saint- 
Siège et à l'unité italienne, on voyait, au bano 
mémo du gouvernement, dea membres, dont lea

CORPS LEGISLATIF.
Séance du 15 avril.

M. i.x pRf.sihF.NT rciineidee. La diseus- 
sion est reprise sur le £ 19 et sur l’amendement 
de MM. Kolb Bernard et autres relatifs à U 
convention du 15 septembre. La parole est A 
M. le ministre d'Etat.

h. ixc. m. RoiiiKK, ministre d'Etat. Mes­
sieurs, l'honorable M. Thiers a divisé le grand 
sujet qui nous oocupo en deux questions prin­
cipales ; la question italienne et la question 
romaine. Je ferai mes efforts pour contenir le 
débat dans le cadre qu’il a lui même tracé.

Mon honorable contradicteur, en traitant la 
question italienne, a dit que la guerre de 1859

traire aux intérêts de la 
et contraire aux intérêts de la Franoe, unité 
qui menace nécessairement, selon lui, et Rome, 
qui appartient à la oatholioité, et Venise, qui 
eat défendue par l'Europe.

En traitant la question romaine, l'honorable 
M. Thicrs, aveo uno érudition profonde et un 
art inimitable, a rotracé la nécessité d’uno re­
ligion catholique qui a pris l'esprit humain au 
beroeau et l'a oonduit dans scs développements 
sucoessifs. M. Thiers a dit comment le jour de 
l’émancipation est venu et comment l’Eglise a 
renonoé A certains droits et à certains devoirs 
que lui conférait cctto maternité dans la pensée. 
Il a montré ensuito les inconvénients ot les 
dangers des Eglises nationales et de oette maxi­
me qui a été si souvent mise en avant dans ccs 
derniers temps : L’Eglise libre dans l’Etat 
libre. Dans oette partie de son discours, j’ai 
pu comme vous mo laisser aller au charme de 
cette parole éloquonte, car aucune pensée de 
contradiction ne se présentait à mon esprit. Ce 
n'était plus au gouvrrnement qu'il s'adressait, 
o’était A scs amis qu'il parlait et donnait des 
conseils.

Descendant ensuite de c:s régions élevées, 
l'honorable M. Thiers a apprécié la convention 
du 15 si-ptcmbro. Cette convention a eu, selon 
lui, un objet puéril, prerque ridicule et, en 
tous oss, impossible, oelui de faire oroiro à 
'Italie qu’on lui abandonne Rome, et à la 

Franoe qu’on garde Rome pour la oatholioité. 
Aux yeux de M. Thicrs, l’abandon dj Rome est 
dans la aonvention, et la liberté d'nciion quo 
le gouvernement s est réservée est impossible et 
illusoire.

Je veux rechercher quel a été le caractère de 
ls guerre d'Italie, quelle était la mission du gou­
vernement de la France. et entre 1rs diverses 
solutions ptoposées, laquelle devait surtout être 
ncc?ptée. En parlant do la convention du 15 
septembre, jo rechercherai si elle a été bien in­
terprétée, et si elle contient les erreurs et les 
dangers qu'on a signalés avant-hier.

lia guerre, a dit l’honorable M. Tbiers, au­
rait pu être évitée. E.le n’était pas nécessaire. 
Le temp1, un temps prochain, aurait assuré 
l’indépcudanco de cette nation si chère à ton 
coeur et A ers souvenirs. Cette affirmation est 
contraire à la nature dos choses et des oirooo- 
ataeect ccr.s lesquelle» a éclaté la guerre.

Pour répondre A cette assertion, l’orateur ex­
amine quelle était la situation de l'Autriche 
en Italie et dans quelles oircoostanoes la guerre 
de 1859, a éclaté. Il s'attache à prouver que 
la prépondérance de l'Autriche en Italie de­
puis 1815 a empêché les gouvernements do la 
péninsule do réaliser les réformes qu'exigeait le 
bien de leurs sujets. Poursuivant sa démons­
tration, il continue aimi :

Je no crains pas de le dire, l'honorablo M. 
Thiers, en nous proposant d’éviter la guerre, a 
méconnu la politiquo traditionnelle de notre 
pays. J'ujoute qu'il a donné un démenti A ses 
propres paroles, A scs propres actes. Ces ques­
tions, elles fe sont présentées en 1847. Eh bien, 
quel ltngagc tenait M. Thicrs à cette époque, 
en pré*eccj non pas d'uno attaquo violente et 
résolue, comme oelle do l'Autriche en 1859, 
mais en préscoeo seulement d'une tentative 
nouvelle d'ingérence de la part de ccttc puis­
sance en Italie ?

Exprimant en 1848 son opinion sur la ques­
tion italien no, M. Thicrs disait : « Vous savez 
que toutes les fois que ccs ennemis invétérés de 
notre pays qui s’appelaient jadis les Impériaux, 
aujourd'hui les Autrichiens....... > Il ne s'agis­
sait pas alors do la sage Autriche. (On rit.)
« Toutes lea fois que ccs ennemis invétérés, di­
sait l'honorable M. Thicrs, oot voulu attaquer 
notre pays, i's sont constamment venus par 
l'une do oes deux routes : la vallée du Danube t 
ou celle du Pô. >

L’oratour, continuant la citation des paroles 
de M. Thiers, rappelle que, en 1848. son hooo- 
rable contradicteur dcolnrsit que toute inter­
vention de l'Autricho en Italie uvait été cons­
tamment regardée comme un cas do guerre. Il 
no considérait pas ottte politique oomme uno 
politique révolutionnaire,

Vous aves lo droit de critiquer nos notes et

Selon lui, le I mémo de le fairs aveo amertume ; mais qnand, 
)aré le faisant tree l’antorité de votre éloqnenee et 

de votre longue earrière, vous venes placer lo 
gouvernement dans la aitaation diffioile où vous 
le mettiez avant-hier, nous avons lo droit de 
vous demander comment vous aves conduit lea 
affaires de votre pays ; nous avons le droit d’in­
terroger vos paroles et vos actes et de signaler 
à la Franoe tout entière les périls que votre pa* 
role lui fait courir.

Il eat troia grands faits auxquels vous avez 
été mêlé, soit oomme membre mémo du gouver­
nement, soit comme dépoté. Eh bien, quelle 
influence avez vous exercée aur les fait» 7 Com­
ment les avez-vous jugés 7

Il y avait une première question qui intéres­
sait le développement de la circulation, de la 
richesse, des transaotions dans le pays, question 
économique de premier ordre, la question des 
chemins de fer... (Interruption sur quelques 
banos.)

Voix nombreuses : Silenoe ! silence ! écoutez I 
m. roui!er, ministre d’Etat. Eh bien, que 

disiez-vous au pays? Que jamais une société no 
pourrait réunir 40 millions, et que si on exécu- 
tait 5 kilomètres de ohemins do fer par an, on 
serait très heureux. (Rires.)

Voilà l’idée que vous vous faisiez de la puis­
sance, de la grandeur, de l’aetivité de ce pays. 
Il s’est présenté nne autre question qui n’était 
pas seulement nne question économique, mais 
une question politiquo touchant à l’intérêt gé­
néral des nations, uno question qui avait pour 
but de renverser de fausros barrières élevées 
entre loe peuples. Je veux parler de la question 
de la liberté commerciale. Eh bien, quand elle a 
été résolue, il y avait trente ans que vous la 
combattiez et que vous teniez oe pays soumis au 
régime de la peur en face de la conourrcnco 
des autres nations. Vous déelaricz que le com- 
merce et l'industria de la Franoe était inoapa- 
blo do supporter la liberté commerciale....

M. LEDUC de MAKMiKK. C’était malhcurcu- 
sement trop vrai. (Vives réclamation».)

h. exu. m. rouher, ministre d'état. Si 
'honorable M. de Marinier veut discuter la 

question des intérê's métallurgiques, je suis prêt 
A le faire et je lui prouverai que partout où la 
capacité s’est montrée, e’!e a trouvé le bénéfice. 
(C’est vrai I Très-bien !)

Je me souviens encore de ce discours de 1851 
quo j'ai hi bien souvent, où les inquiétudes, les 
alarmes, les prévisions sinistres vont accumulées 
A chaque pas. Eh bicu, quand j'ai été appelé 
à la direction du commerce et do l'agriculture, 
j’ai suivi le programme absolument opposé A 
ce'ui de M. Thiers.

Voix nombreuses. Et vous avez bien fait. 
f>. exc. m. Rounr.R. Je le demando à la 

Chambre, est-ce que la prospérité ds notre pays 
n'en a pas reçu une impulsion nouvelle? (Oui ! 
oui ! Très bien! Vive adhésion.)

L’honorable M. Thiers, et ici je me rapproche 
de notre sujet, a en entre les mains la redouta­
ble question d'Oricnt. Il était alors ministre 
constitutionnel d’un pays parlementaire. Il 
était presque souverain. Ehoien, qu'a-t-il fait ? 
Il a été frappé en p'eine poitrine par un traité 
de quadruple alliance dirigé contre la France 
et émané des quatre puissances aveo lesquelles 
il voulait traiter, il n’a eu que la ressource de 
dire qu’il fera t la guerre au printemps, en s'y 
préparant depuis 1 année précédente. Mais, 
pendant cet intervalle, los événements ont mar­
ché et la guerre n’a pas eu lieu. (Mouvement.)

Nous aussi, nous l'avoos eue cette question 
d'< Prient : nous avons fait la guerre, et dans cette 
guerre avant ou avec nous trois puissances, l'An­
gleterre, la Sardaigno et la Turquie, nous avons 
eu la neutralité de l’Autriche et de U Prurse. 
VoilA comment le souverain de oe pays a oon­
duit cette question d'Orient que vous avez été 
appelé A traiter autrefois. (Très bien ! très- 
bien j)

De plus, l'honorable M. Thiers s'est présen­
té comme l’apôtre, le Nestor de la liberté. Cette 
liberté, il l’a revendiquée au nom de l’opposi­
tion, dont il est le chef ; et quand je l'entendais 
invoquer, è l’appui de son opinion, le nom de 
1 honorable M. Berryer, eonitue celui d'un des 
défenseurs de cette même liberté, je ne pouvais 
îu empêcher de songer aux violentes attaques 
qu'il avait autrefois dirigées contre cet homme 
émiaent. (Bruyante interruption.)

M. K. I’KU.ktan .Est-ce qu’on discute ici les 
personnes, su lieu des questions? (Violentein­
terruption. (A l'ordre ! à l'ordre !)

M. I.E PRfiSIDINT SCHNEIDER. Js rappelle 
M. Pelletan aa silenoe et jo lai dirsi que le 
nom de M. Berryer s été eité avant-hier de la 
fsçon la plus honorable, et eertes aujourd’hui 
M. le ministre d’Etat parlo de la même manière 
de l’un des hommes qui font la gloirs du pays. 
(Approbation.)

m. e. pelletan. M. le ministre ne doit pas 
avoir seul lo droit de faire de l'histoire, et nous 
vous demanderons à notre tour de faire oomme 
lui.

m. THIERS, s’adressant à M. le ministre d'E­
tat. Je vous demande nne minute. (Non, non I) 
Je m'adresse à votre loyanté. (Interrnption. 
Brait.) Je m’adresse à la loyauté de Mr le mi­
nistre. .. (Bruit croissant.) 

m DE komsur ET AUTRE». Vous répondrei ! 
M. LE ministre d'état. Je demande à la 

Chambre la permission de continuer... (Oui 
oui 1 très-bien t)

m. timers. Je m'adresse à votre loyauté.
(A l’ordre ! à l’ordre ! Nouvelles interrup­

tions.)
M. LE ministre d’état. Ai-je besoin de 

répéter que je m'adresse à l'homme politi­
que. .. ?

M. (1RANIF.R DE CASSAONAO. C’est évident. 
m. LE MINISTRE d'état. A sa conduite, à 

scs soles ?
m. timers. Je m’adresse, je le répète, à la 

loyauté de M. le ministro. (Nouvelle et bra­
yante interruption.)

M. LE PRÉSIDENT 8CHNEM>ER. Je prie l’ho- 
norable M. Thiers, qui a été entendu dans la 
précédente sésnoe aveo l’attention la pins sera- 
puleuse, de ne point interrompre ainsi.

Un membre. Nous l'avons éoouté pendant 
trois heures ot demie.

m. le ministre d’étàt. Nous ne disen- 
tons pas 1rs personnes, nous discutons les setes.

M. LE .PRÉSIDENT SCHNEIDER. M. Thiers 
tara la parole pour répondre et, en attendant, 
je lui fait remarquer qn'on a discuté sa politique 
sms attaquer sa personne.

m. JULES favre prononce quelques paroles 
au milieu du bruit.

m. timers. Enoore nne fois, je m'adresse à 
votre loyauté, M. le ministre.

M. LE MINISTRE D ÉTAT. L’hoOOrâblc M. 
Thicrs dit qu'il s’adresse à ma loyauté ; qu’il 
me permette de lui répondre que mon devoir 
est de continuer mon discours et sou droit sera 
de me répondre. (Très-bien I très-bien !)

m. e. pelletan. Si vous sttsqucz nos per­
sonnes, noos attaquerons les vôtres.

M. LF. PRÉSIDENT SCHNEIDER. M. Pellotno, 
tous n'avez pas la parole et je serai obligé de 
vous rappeler à l'ordre si vous oootiouez à in­
terrompre.

m. pelletan. Rappelez M. le ministre à la 
question, M. le président. Nona avons dissnté 
la question et M. le ministre diseote les per­
sonnes. (A l'ordre ! à l'ordre ! — Rumeurs en 
sens divers.—Agitation.)

m. CARN1EU pagès. On ne disoute pas la 
question, mais les personnes. (Le bruit et l’agi­
tation continuent.)

M. LF. ministre d'ÉTAT. L’oppositiou de­
mando avec énergie le rappel à l'ordre dn mi­
nistre. (Non, non !)

m. GARNiER-PAGÈs (su milieu du bruit). 
C'est le rappel à la question..

m. i.e ministre d'état. J'ai va le temps 
où lea mêmes hommes demandaient aveo une 
énergie non moios grande le rappel à l’ordre de 
l'honorable M. Thicrs. (C'est vrai.)

Il ne faat pas que dos attaques qui portent 
très-haot aient des alliances qui veulent jeter de 
profondes racines dans le pays, et ne poiseent 
pas être, au point de vue politique, jugéeo dans 
oetto cnoeinte. (Très bien! très bien !) Eh bien 1 
oui, vous êtes le chef d’une opposition. (Nou­
velle interruption.)

m. garnier pagès. Il n'y a pas de chef dans 
l’opposition ; il n'y a que des députés oonseien-
eieux.

m. pelletan. Nous ferons aussi votre his­
toire à notre tour. (A l'ordre ! à l'ordre !) Nous 
parlerons de vos opinions ds 1S4S.

m. le ministre d'Etat. L’honorable M. 
Garnier Pagès.......

m. i.r. president schneider. Je prie l'ho­
norable ministre de ne paa s'arrêter à oes in­
terruptions, et je lo prie surtout de oe pas y 
répondre.

m. garnier-pagè*. Qu'on ne noua provoque 
pas ! (A l’ordre.) Mais préoisément sur cette
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—Je sais qno voire chien est morveil- 
lmix, répondit Morval en caressant, peut- 
être politiquement, l’intelligent animal, 
tandis quo Prosper ouvrait la porte do 
rcstaroiuet.

LVtudiaul domnndn un domi-bol do vin 
chaud, s’ussit h une lablo près du pnèlo, et 
«e mît à nllnmor son cigare avec l'npin'lit 
d'un fumeur pressé de rnltrnppcr lo temps 
perdu.

—Il crI certain que notre sallo de con­
férence n’a tien de fort majestueux, dit-il 
alors en promenant son regard dans le mo­
deste établissement où il ne so trouvait, 
eu fait de consommateurs, quo trois ou 
quatre conducteurs de malle-postes, habi­
tué* périodiques de l'endroit ; mais on 
peut discuter les intéièls les plus graves 
dans le plus humble logis. Napoléon <4 
Alexandre n’ont-ils pas signé le traité de 
Tilsilt sur un vulgaire bateau ?

—Le rapprochement |H3iit paraître am­
bitieux,mais pour moi il est du bon augure, 
répondit Moréul, qui s'assit en face de son

V*lf I* asBlv* «la avrU

compagnon ; j’espère qu’à l’exemple des 
deux empereurs, c’en la paix que nous 
allons signer, une paix plus durable que 
la leur.

établissons d’abord le point litigieux, 
reprit Prosper, et surtout jouons caries sur 
table, c’est le meilleur moyen de s’enten­
dre ; les finasseries diplomatiques ne sont 
bonnes qu’à embrouiller les discussions. 
Vous aimez ma soeur ?

—Oui, dit Moréal d’un ton grave.
—Vous l'aimez beaucoup ?
—De toute mon Ame.
—Fort bien. Votre passion, puisqu’il 

est décidé que c’est une passion, est hon­
nête et sérieuse, digne enlin d'un galant 
homme. Vous désirez épouser ma sœui T

—C’est mon vœu le plus ardent.
—A merveille. Depuis un nn qu’llen- 

rielte va dans le monde, on vous a vu sans 
cesse sur ses pas, aux bal, au promenades, 
à l’église, partout. Pour vous rapprocher 
d’elle, vous ave* encouru l’niialhèmo des 
douairières de voire parti, et Dieu sait 
qu’aucune autre ville n’en possède une 
plus belle collection. Douai, douairière, 
iïlymologie saule aux yeux. Vous qui 
appartenez, par votre famille, à l'opinion 
légitimiste, vous vous êtes lait présenter 
chez le préfet, chez le général, chei le 
maire, chez toutes les autorités, en un 
mol ; et cette a|>ostasie dont le faubourg 
Suint-Germain do Douai ne parle qu’avec 
une vertueuse indignation, quelle en a été 
l’unique cause, si ce n’est l'être charmant 
dont j’ai le plaisir d’être le frère ? Est co 
vrai ?

—Parfaitement vrai.

—Depuis un an donc, votre conduite 
rappelle tellement les paludins et les trou­
badours, qu’un étourdi de ma connaissance 
a eu l’audace de vous baptiser du nom de 
Lindor.

Moréal sourit tranquillement.
—Je suis disposé, dit-il, à pardonner à 

cet étourdi dos offenses plus graves que 
celle-là

—De son côlé, il ne demande pas mieux 
que de vivre en bonne intelligence avec 
vous ; mais pour celu, il faut vous mon­
trer raisonnable.

—Qu’enlendez-vous par là ?
L’arrivée du vin chaud interrompit un 

instant la conversation. L’étudiant rem­
plit les deux verres et vida l’un d’un Irait, 
tandis que son compagnon ellleurail l’autre 
des lèvres par complaisance.

—Je ne vous ni parlé jusqu’à préseul 
que de la partie romanesque de votre af­
faire, reprit Prosper Clievassu, elle est la 
moins impoi tante, et je ne m’en occuperai 
pas davantage, l’n jeune homme aime 
une jeuue tille ; quoi de plus naturel ? Il 
vous a plu de concevoir une grandi* passion 
pour ma sœur, vous en aviez le droit, et il 
ne m’appartiendrait pas d’y former une op­
position, si la chose n’avait pris depuis 
quelque temps une tournure sérieuse. Il 
y a deux mois, vous avez fait des démar­
ches près de mon |*ère, qui, tout en s’en 
trouvant fort honoré, n’a pas cru devoir 
accueillir votre demande. Après un pareil 
refus, persister dans le idled’umoureux de 
roman, c’est, selon moi, manquer aux 
égardi que vous devez à ma famille, c’est 
placer ma sœur dans une position peu con­

venable, et voilà ce que je ne puis to­
lérer.

Le jeune étudiant avala un second verre 
de vin chaud, et reporta son cigare à ses 
lèvres, montrant ainsi ù son interlocuteur 
qu’il était disposé à lui céder la parole.

—Mon cher Prosper, dit Moréal, qui 
avait écouté jusqu’alors avec beaucoup 
d’attention, si je vous ai bien compris, le 
tort que vous me reprochez, c’est d’aimer 
aujourd’hui ce que j’aimais hier. Ma con­
stance, voilà mon crime à vos yeux.

—Vous ne m’avez pas compris du tout, 
reprit avec vivacité le frère d’Henriette ; 
aimez avec plus de fureur que Itoland, 
soyez plus constant qu’Aroadis, cela m’est 
parfaitement égal, (le qui me blessa dans 
votre amour, ce n’esl pas son existence, 
c’esl sa manifestation, On vous a relusé 
l’objet de votre martyre, par conséquent, 
vous devez être un amant malheureux, ou 
je ne mv connais pas.

—Vous vous y connaissez, interrompit 
Moréal avec un demi-sourit c, je suis en 
effet un amant malheureux.

—Kh bien ! puisque telle est votre posi­
tion sociale, agissez, en conséquence. Nous 
savons comment on se comporte en pareil 
cas. Mourez de chagrin, entrez à la 
Trappe, jetez-vous à l’eau, brûlez-vous la 
cervelle, jo n’aurai pas le plus petit mot à 
dire.

Moréal sourit de nouveau.
—Je ne conteste pas, dit-il, le mérite de 

ces divers expédients ; mais il me semble 
que, pour être tenté d’y avoir recours, il 
faut être non-seulement un amant malheu­
reux : mais un amant déses|iéré.

—Et vous ne l’êtes pas ?
—Pas le moins du monde.
Prosper Chevassu vida son verre comme 

si ce propos et l’assurance avec lequel il 
avait élé prononcé lui eusseut paru difficile, 
à digérer.

—L’espérance est une belle chose, dil-il 
ensuite eu haussant les épaules, mais il ne 
faut pas qu’elle aillejusqu’à l’illusion. Je vois 
à regret que vous vous bercez de chimères 
qni ne se réaliseront jamais. Mon père 
est un homme sérieux ; il réfléchit mûre­
ment avant de se décider, et, quand il a 
pris une détermination, il n’en change 
plus ; il a déclaré que vous ne seriez pus 
son gendre, c’est comme si les trois pou­
voirs de Fetal avaient prononcé.

—Les lois mémo sont sujettes à révision, 
reprit Moréal sans paraître ébranlé ; votre 
père a des préventions contre moi, mais 
supposons que je parvienne à les vaincre.

—Vous n’y parviendrez pas.
—J’y parviendrai si vous voulez me pro­

mettre non pas de m’étre favorable, mais 
seulement de rester neutre.

—Kl voilà ce que je ne vous promettrai 
pas, repartit brusquement le jeune étu­
diant ; en vous demandant de la franchise 
je me suis engagé moi-mémo à en avoir. 
J’ai fort peu d’mfluence sur l’esprit de mon 
père, mais en eusse-je moins encore, je 
dois vous dédater que je ne négligerai 
rien pour le maintenir dans sa résolu­
tion.

—Nous voici arrivés au véritable point 
de la discussion, du moins en ce qui vous 
concerne. Vous no voulez pas que je de­
vienne votre beau-frèro ?

I —Ce serait pour moi beaucoup d’hon­
neur, mais...

—Vous ne vous souciez pas de cet hon­
neur ?

—Puisque vous l’avez dit, je ne vous 
démentirai point.

—N’ayant rien fait pour motiver votre 
antipathie, j’en ignore la cause ; vous plai­
rait-il de me l’expliquer ?

— Pourquoi pas ? dit l’étudiant, qui as­
pira coup sur coup cinq ou six bouffées et 
posa son cigare sur la table comme si l’en­
tretien fût devenu trop sérieux pour lui 
permettre de fumer plus longtemps. Mon 
antipathie, pour employer votre expres­
sion, n’a pas une cause, elle en a plu­
sieurs : primo, quand on chasse avec vous, 
ce qui m’est arrivé plusieurs fois, vous tuez 
tout le gibier.

—Je vans jure, si nous devenons beaux- 
ftères, de ne jamais tirer une pièce avant 
que vous l’ayez manquée.

—Entends-tu, Justinien, comme on se 
moque de tou maitre ? continua Prosper 
en caressant le long museau que l’épagneul 
levait vers lui d’un air;intelligent. Secundo, 
toutes les fois que nous chaulons ensemble 
vous abusez de voire la de poitrine pour 
étoufler mon modeste baryton.

—Si cela peut vous déplaire, dorénavant 
nous changerons de partie, et je chanterai 
la basse.

—Ce qui veut dire que vous me jugez 
incapable de chanter le ténor. Mais pas­
sons à des considérations moins frivoles. 
Vous appai tenez à l’ancien régime, et nous 
sommes du nouveau ; n’êtes-vous pas 
comte ou marqnis.
A continuer. Ciarlu pk Birjurd.
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qawtioo italienne tou* do sommes pas d'aocord 
aveo M- Thier*, qui l'a déolaré. (A l'ordre I * 
l’ordrs I

M. LE PRÉSIDENT SCHNEIDER. JO TOU* pré­
vins* que s’il y * encore interruption, je *er*i 
Obligé de rsppe'or à l'ordre. (Très bien I)

M. LE MINIbTRK D’ÉTAT. Je disais qUO BOO 
devoir était d’apprécier le oaraotèro d'une op­
position et quo plue elle est grandement repré­
sentée, plu* elle doit avoir d’éobo* dan* le pays, 
plu* elle peut y porter de ravage*, plu* le de­
voir du gouvornement c*t do *e défendre. (Trè* 
bien, très bien.)

Kh bien, je l’ai déjà dit, l'honorable M. 
Thier* représente aujourd'hui une politique 
qu'il combattait il y a quelque* année*.

M. TltlKRR. Je ue représente que moi.......
(N'interrompes pas.) On n'a pas le droit do 
mettre l'individu en cause. (S'interrompe* par, 
t'interrompis pas.)

ai. Ll président RcHNEiüER. Je prie an- 
cor* un* foi* l’honorable M. Tbier* d’être plu* 
tolérant, quand on attaque la po'itique qu’il 
proelame. Ce n'e«t pas sa personne qui est en 
oause, c’est uniquement sa politique.

y. tiukrh. Si 1 si ! o'est la personne, o'est 
aesoda'eux de changer une question de ee genre 
en qurstion personnelle.

M. I.E PRESIDENT SCHNEIDER. Vous répOD- 
dres, et je voua ferai avoir le silenee.

H. KXC m. LE ministre d’état. Je Mis par­
faitement la ainoérité profonde qui anime l’ho­
norable M. Thier*. Je sais comment dans s* 
ooMoieno* il explique sa situation, il l’a dit à 
h Chambre.

u. tiiikrm. U ne s’agit pas da cela.
« KXC. M. LK MINISTRE D ETAT. J’en r* 

viens à m* occlusion. Quand on a tenu en 
janvier 1848 !e angsge qua voua ave s tenu et 
quand ou a dit à un autre gouvernement : 
< Protégez ritaiis, défendes le* traitée, faites 
qu’ils nô soient psa brisés par l’influenoe autri­
chienne, > ja dis et o’est là ma conclusion, qu’il 
faut nn amour immodéré d'opposition pour ve 
nir soutenir que la guerre d'Italie n'était pas 
néeeasaire.

La guerre d'Italie était néoesaaire.
M THIERS. Non !

U eotümusr.)

naissait rien qu’après qu’il eût did commis. 
M. Tucker a nid avec plus d’éuergie encore, 
•’il est possible, dans les journaux de Mon!*

CANADA.

QL'ftBKG, G MAI 1805.

La proclamation de M. Johnson devrait 
jetei le monde enlier dans l’étonnement el 
la stupeur, si depuis le commencement de 
la rebellion les autorités, lant civiles que 
militaires, des Etats-Unis, par leuis actes, 
leui langage el leurs étranges assertions, 
ne lui avaient accoutumé les nerfs à toutes 
1rs e*|<èces de sensation !

Comment s’y prend ce premier magis- 
I*ut d’un peuple de trente millions pour 
arriver ii son but, le sacrifice sanglant, 
promis dans ses derniers di>cours, des 
•-hef* de T insurrection du Sud, et pour don­
ner une idée de la moralité de son gou­
vernement ? Après avuir ufirméfpi’il existe 
dans le bureau de la justice militaire ; le 
bureau de la justice militaire, quel sar­
casme ! qu’il cxisle des preuves que le 
meurtre alioo* de M. Abraham Lincoln, 
el Kassassiriat de M. Seward ont été inci­
tés et concertés par M. Jefferson Davis, le 
président des Etat* confédérés, et MM. 
Jacob Thompson, Clement C. Clay, Geo. 
N. Sanders, Beverly Tucker et W. C. 
Cleary, il offre $100,000 pour l’arresta­
tion de Jefferson Davis, et $25,000 pour 
celle de chacun, de» autres personnages 
que nous venons de nommer. Comme M. 
W. C. Cleary n est pas aussi important que 
les autres, il n’offre, pour celui-ci, que 
$10,(XK).

Il espère, sans doute, que, pour une pa­
reille récompense, on lui amènera ces 
hommes vifs ou morts. Ceux qui en­
tourent M. Jefferson Davis le trahiront-ils 
pour $100,000 ? L’histoire est pleine du 
récit des défaillance* de la pauvre nature 
humaiue, et si elle constate de glorieux 
dévouements, de sublimes vertus et de 
suprêmes abnégations, elle indique des mo­
ments ou toutes les vertus, la vérité, la 
justice, l’héroïsme et l’honneur sont si 
latentes el si imperceptibles qu’on lescroi- 
rait pour jamais disparues de la surface de 
la terre.

Qu’on nous comprenne bien ; malgré la 
Itaule opinion que nous avons du caractère 
honorable, des grandes qualités et des 
aentimeuls chrétiens de M. Jefferson Davis, 
s’il nous était prouvé, qu’il a, suivant le* 
paroles de la proclamation de M. Johnson, 
incité, concerté et procuré l'assassinat de 
M. Lincoln, nous cesserions, des ce mo­
ment, d avoir pour lui estime et admira­
tion, et nous le rangerions, sari* hésiter, 
au rang des plus méprisables assassins. 
Mais sur quel genre de preuves le prési­
dent des Elals-L'ms appuie-t-il sa solen­
nelle accusation et jusli(ie-t-il ses prîmes 
à l'assassinai d’hommes dont le seul crime, 
jusqu’ici, a été de vouloir, au sacrilice de 
leurs biens et de leurs vies, l’émancipation 
de leur pay*, eu s’appuyant sur le principe 
de rindépendauce des Etats ? Est-ce sur 
le témoignage d’Harold qui, après avoir 
été assez méprisable pour se faire le com­
pagnon et probablement le complice d’un 
assassin, a été assez lâche pour l’abandon­
ner au moment suprême ? Cet homme 
échange-t-il des révélation* fabriquées 
pour sa tête que sou imagination effrayée 
voit déjà rouler sur l échaffaud ?

On dit que le nombre des prisonnier» 
qui doivent immédiatement subir leur 
procès à Washington, est de quarante ; 
peut-être que les révélations viendront de 
quelques-uns d’entre eux, car il s'en trou­
vera probablement plusieurs parmi eux qui 
tiendront bcaucoup'à la vie, et qui ne se 
feront aucun scrupule de l’obtenir par le 
mensonge, croyant, sans doute, comme 
certains grands fonctionnaires de la répli­
que, que la fin justifie le* moyens. En at­
tendant M. Cleary, celui, [tour l’arrestation 
duquel M. Johnson offre une récompense 
de $10,000, écrit dans le* journauf de 
Toronto, qu’il n’y a pas une parcelle de 
vérité, dans l’accuMatiou qu'on porte coutie 
lui, d’avoir concerté et incité l'assassinat 
du président, et il affirme qu’il a'eu con­

Nous attendons le développement du 
procès pour pouvoir connaître la nature 
des témoignages et le caractère dea té­
moins. Peut-être pourrons-nous découvrir 
aussi si les autorités de Washington se 
sont contentées dt rechercher, comme elles 
le devaient, lavéritésurlegranderime qui a 
jeté dans le deuil toute la nation amé­
ricaine, ou bien si, pour atteindre le but 
si formellement indiqué dans le discours 
de M. Johnson, on n’a pas, par le déploie­
ment des instruments de torture el des 
espérances de pardon, provoqué, chez cer­
tains accusés, des divulgations qui pour­
raient bien servir les haine* et les ven­
geances du moment, mais ne porteraient 
point le cachet de la vérité, et feraient 
douter au monde de la moralité du procé­
dé par lequel on les aurait obtenues.

M. Cleary et M. Tucker ont parlé ; il 
est probable que d’autres imiteront leur 
exemple et protesteront, comme eux, 
de leur innocence. S’ils pouvaient se 
trouver à Washington, en face de leurs 
accusateurs et, au milieu du délire uni­
versel, compter sur l’impartialité du gou­
vernement, des juges et des jurés, nous 
sommes sûr qu’ils s’y rendraient pour subir 
leur procès et y manifester leur innocence.

Quoiqu’il en soil de la vérité de ces 
graves accusations, le Canada n’a pas hé­
bergé (harboured» les assassins de M. Lin­
coln, el s’il s’en trouve parmi nous, À notre 
insu, qu’on soit bien convaincu que nous 
ne les garderons pas. Le sentiment d’in­
dignation qui a universellement accueilli, 
dans ce pays, l’assassinat de M Lincoln, la 
profonde douleur avec laquelle nous avons 
appris ce crime affreux et les sympathies 
que nous avons si unanimement données 
au peuple américain dans son deuil 
national devraient, ce nous semble, être 
pour nous d’éloquents péfenseurs auprès 
de ce peuple, contre le vil soupçon que 
sou gouvernement veut faire peser sur 
nous. Nous avons horreur, au même 
degré, et de l’assassin el de celui qui 
fabrique des accusations d’assassinat pour 
avoir raison, dans un but de vengeance 
el de triomphe politique, de commettre des 
meurtres juridiques ! Nous laissons au 
Herald, de Montréal, le triste rôle de ca­
lomnier systématiquement son pays : Peut- 
être a-t-il ses raisons pour cela, mais ce 
sérail dans tous les cas, si elles existaient, 
des raisons que ne pourraient avouer ni 
l'honneur ni la dignité humaine.

Nous publions aujourd’hui une partie de 
la liste des souscriptions recueillies en cette 
ville pour venir en aide aux malhoureux 
qui ont souffert des dernières inondations. 
Eu dehors de toute flatterie, nous croyons 
pouvoir dire que Québec a noblement ré­
pondu à ce qu’on avait droit d’attendre de 
sa générosité. Ce que nous donnons au­
jourd’hui est loin de comprendre le chiffre 
total des souscriptions. Quand tous les 
rapports auront été faits el mis entre les 
mains du trésorier, il est probable que ce 
chiffre s’élèvera audessus de six mille 
piastres.Ce résultat est tout-à-fait satisfai­
sant au point de vue de la charité et de 
l’hor.neur de notre ville. Avec ces offrandes 
réunies, on peut soulager bien des infor­
tunes, on peut adoucir bien des misères, 
on peut essuyer bien des larmes.

Tout en nous faisant une obligation de 
signaler le mérile et le dévouement de 
tous ceux qui ont donné l’impulsion à ce 
mouvement philantrophique, nous croyons 
devoir rendre ici spécialement hommage au 
zèle el à l’activité déployés par le trésorier, 
M. G. II. Simard. On le sail, toutes les 
fois qu’il s’est agi d’œuvres de chanté, M. 
Simard a été un des plus zélés et des plus 
actifs promotours. Mais, cette fois, il s’est en 
quelque sorte prodigué lui - même depuis 
quinze jours, pour organiser les comités, 
pour activer les souscriptions, pour exciter 
les sympathies des gens, enfin pour rem­
plir les devoirs assez ardus de la charge 
qu’il a bien voulu se laisser imposer.

Nous espérons que dans quelques jours, 
nous pourrons publier les quelques rapports 
qui n’ont pas encore été transmis au tréso­
rier.

c II* d'Orléans, 4 mai 1363.
> M. le rédacteur,

> J- voudrais faire connaître à vo* leeteara 
In conduit* tyrannique que le gouvernement 
militaire eieroe contre noe pauvres cultivateur* 
de l'He d'Orléans, depuis 1869. Il e*t venu 
louer au terrain qui n'était pu aurt grand 
pour le* objet* auxquels il voulait l’cupioysr. 
Il faut en venir à ottîe conclusion, puisque, à 
peine le* eoldet* ont île été arrivé*, il les a lais­
sé aller partout, et epécivlemsot sur 1* terrain 
voisin qu’il* ont traversé et battu eu tone eeoe, 
y détruisant 1* gr*io, y coupant les arbre* et 
la* traitant à travers les champs d’avoias jus­
qu'à leur camp.

> Vos laeteur* pensent peut-être que ee gou­
vernement • payé pour iee dommage* faite par 
loe troupes. Point du tout ; par compensation, 
loi soldats ont brisé les clôture* et patsé dans 
Iee prairies d* foin sam plus s'en occuper. 
Ceux qui ont le plue souffert sont allée se plain­
dre atx ehefe qui leur ont fait des réponses 
évasives et pou an lie faisant es. Alore, ils a* 
sont adreeeée jusqu'au ehef du gouveruameat 
militaire à Loodrec. Mais, misa# réposse, 
quoique plu* polie et plu* oourtouc : « On oc 
> paie psa pour le* dommage* faite per Iee sol- 
» dati. » Je voue le demande, M. 1* rédacteur, 
si le gouvernement militaire ne paie psa pour 
lev dommage* fait* par le* soldat*, qui done 
paiera pour eux T Quelle espérance de juatiee 
peut ou avoir et ceux-là même qui oot la mis- 
•ion de voua protéger voua pillent et voue rui­
nent?

» Voilà «il ans qne le* pauvre* cultivateur* 
de Haint-Pierre, de l'He d'Orléans, souffrent da 
graves dommtge*, qu’ils ont établis par dts 
pièeee assermentées auprès des autorité* mili­
taire» de Québec, et ils n'ont pn obtenir an 
seul ton d'indemnité ! Je voudrais bien savoir 
si oa eaerait en faire autant à ua citoyen an­
glais deçà uo lieu quelconque du Royenmo- 
Uni, et ei même le* eitoyeus d* Québec le souf­
friraient par rapport à aux ? Oa opprime Iee 
faible* précisément pare* qu’ils sont faible*.

* Un cultivateur. »

< Saint Sauveur, G mai 1865.
» M. le rédacteur,

» Veuillez me fairo le plaisir d’irsérer dans 
les ooloouei du Journal oe oui suit :

» Il y a six ou sept moi* le Cercle Littéraire 
de Saint-Sauveur fut inspiré do demander à 
l’Impératrioo dea Français un cadeau do livre* 
pour orner les rayon* de sa bibliothèque et pro- 
eurer à ses moibrea d'iottruotif* pas^e-temps. !

> M. Gauthier, eontul général do France, à ; 
Québec, voulut bien donocr une preuve de 
l'intérêt qu’il porte aux bonnes üd ivre* du pays ' 
en *e chargeant avee bicnvcillatiOi do flip \ r- 
venir sft’oment ectte demande à sa haute des­
tination.

» Aujourd'hui, je suis houreux de faire con­
naître, pour l’honneur des pétitionnaires, quo 
M. le Consul a mis autant d'empmscœoot à 
leur faire parvenir l'envoi impérial d'une cen­
taine de volumes, qo'il en avait m s à expédier 
leur demande, avec sans doute une recomman­
dation tpéeiale.

» Los jeunes gens du Cercla do Saiat Sau­
veur ont été très sensibles à l’obligeance de M. 
Gauthier; il* n’oublieront jamais Celle qui leur a 
donné une ai belle marque de sa bonté : Sa Très- 
Graoicuso Majesté, l'Impératrieo Eugénie.

> J'ai l’hooocur, etc.,
» B. Dkdéband, mivionoairo. »

P. 8. Je prie les autres journaux de repro­
duire oetta lettre.

tro que lo trésorier devra faire un nouveau cer­
tificat.

Lo Coosoil e’sjourao à 10 heures.

« Mooeieur le rédaoteur,
* Malgré le peu de éuccèi qu’a eu mon con­

cert d'hier, 4 mai, et I* perte considérable que 
je fais, ($31), je m'adresse à vous pour pré­
senter, par la voie do votre journal, mes retar­
dments aux personnes suivantes :

* Le* dame* et messieurs les amateurs qui 
ont bien voulu m'aider ;

> Monsieur G. Desbarats, pour l'impression 
gratis de* affiche* et programmes.

6 Les propriétaire* et rédacteurs de jour­
naux qui, comme vous, ont bien voulu aussi 
publier gratis de* annonces et programmes.

> Monsieur Geo. Marois, qui n'a épargné 
aucune peine pour faire toute* les démarche*

Jue le temp* ne me permettait pas d'entropron- 
re.

> Lee quelques personne» qui ont bien voulu 
m'encourager, voudront lion excuser la nu- 
uièro peu satisfaisante, sous retains rapports,
dont le programme a étêjj xéjuté.......Quand,
dan* un eonoert, on voit la .Salle presque vide, 
o'est vraiment démontant.

> Le résultat qui me peine le plus, c'est que, 
loin de pouvoir adresesr une somme quelconque 
tu eomité de secours pour l'inondation, j'aurai
à payor de ma poehe le* frais de cette soirée....
C'est une inondation d’un autre genro ;.......
Un malheur n’arrive jtratis seu'.

* C. Laviouiüb.
» Québec, le S mai 1SG5. >

IVMtlL UE VILLE.
Séance du 5 mai 1865.

Présents le Maire et les conseillers Hear0. 
Renaud, Côté, A'ain, Hossack. Lemcsurier, 
Bowles, Ktrwin, Scott, Dussault, Bolduc, lin 
mel, Withall, Kiofret, Bures, AUoyn et Din­
ning.

Présenté une lettre du secrétaire de la com­
pagnie du gaz de Québec rci»f ruant un ccmpte 
pour l’éelairago de la ville, p~n!aot les trois 
derniers mois, et s’élevant à $1974. Elle est ré­
férée au eomité des ehemins.

Le* état* des sommes perçues pendant le mois 
d'avril, présenté* par U* o erc* des uurohés de 
oette ville, sont tomme suit : matché Finlay. 
$411 ; marché Champlain, $410 ; marché do 
la Haute-Ville, $379 ; marché Saint Paul, 
$219 ; marché Jàoque* Cartier, $345 ; total, 
$1664.

Présenté une lettre du Trésorier do la cité 
expliquant quo le 1er avril il a écrit à MM. 
Baring, Frères et cie, les informant qu’il a im­
posé la taxe spéoiale de 25 oents par louis, et 
leur demandant d'avancer la somme rtéocsisiro 
pour payer l’intérêt sur la* débenturct ducs en 
Angleterre, promettant d'envoyer la montant 
ainsi avancé aveo l’intérêt immédiatement ap:èi 
avoir perçu la taxe spéciale. Lo Trésorier in­
forme anaai le Cooseil qu'il a reou une réponse 
d* MM. Baring, Frères et Cie, lui dimnt que, 
•oui ee* eirooustanecs, ils éta:eot prêts à avant tr 
la somme néoesaaire pour payer le dit inléu t.

Le oonsseiller Lemcsurier préserto an r>p 
port du oomité de* chemin* recommandant 
d'aeeordsr la somme de $1U0 aux personnes 
qui désirent faire ériger on ercilior pour per­
mettre an publio de pss-ter au • dessus des 
travaux qui «'exécutent en oe moment à U porte 
Siint-Joan. Cette sommo devant h-ur être 
donnée aussitôt quo ce» escalier* seront ter­
minés.

Le conseiller Hoaasck présente un rapport 
do oomité de* finances iccouiai-ndsnt do ré­
parer et tneesdimisor le rue Saint Paul, depuis 
la rue Seint-Pierro jusqu'à la rue Saint Nico­
las. Cette amélioration est évaluée à 83,900

Le conseiller Renaud pré-ont.; un rapport do 
oomité de polies reoominanditit u’accorder de» 
lieenoas d'auberge à certaines pcrtoor.es, et uo 
antre rapport da môme comité soumettant des 
règlements poor la gouverne et 1 ii s' ruction du 
eorps de police et demaniant quo le Conseil 
adopte oee règlements.

Le conseiller Hesrn présente un rapport du 
eomité de l'Aqaedoc recommend».it d'accorder, 
moyennant certaine* conditions, la d mande de 
M. D. MeCalium, qui prie la Corporation de 
détoaroer l’eau do sa distil., rie à Saiut Sauveur, 
attendu que cette dUtillerio ne lui cet plus 
d'aoeon neage.

Présenté un rspport du comité de Hanté dé­
clarant qne le pavage de* rues en bois permi t 
l'aeenmolation des immond ees, ce qui cat msl- 
iur p ndant l'été. Le môme comité re­
commande de donoor instruction au ch-fde 
police de faire observer Its rég'emtttls concer­
nent le* cour* et le* maiao. a <-t que h: comité 
dee chemins reçoivent instruct! n •] f.iro tenir 
le* me* en bon ordre.

Sur motion du conseiller HiiucL c rapport 
dn eomité dea finanec* au sujet d r* répiration» 
à faire à la rue Saint-Paul est pris en oonaidé 
ration comme premier ordre du jour.

Une dieeafrion s’élève et le coohfiller Due- 
aaalt propose qne ee eoneeil ne doit pat adopter 
le rapport en question, avant que le comité des 
finances ait fait rapport sur toute# le* appro 
pristioo* néeeeaaires pour lo département de* 
chemine.

Le eooseiller Hamel propos? d» son côté que 
le rapport oompreone eo outre les réparations 
nécessaires à la rue de la Fabrique.

Cetsmeodement a été retiré sur l’as»urance 
qne le comité s’occuperait de cette affaire.

Le rapport est noeuite adopté.
Le rapport oooeeroaot l’octroi do lioeooea 

est aussi adopté, oioei que le rapport du comité 
de polies concernent les réglementa de la po- 
lies.

Le eoneeiller Hearn demande ai le règlement 
oooeeroaot lee ban nue* eut prêt.

Le Maire répood qu’il o’eat pat cnoore pré
perd.

Le Conseil s'occupe quelqoea matant* de ta 
taxe spéoiale el l’on parait généralement admet

Listé de» souseriptieni e* favear des 
inondée.

ArohSvlehé de Québee, $100 SS
K.'vd. M. Z. Chsrett, earé de Rt.*IUeE. 1*0 00 
L’ttou. 11. L. Langerin. M CO
H^r.l. M. J. Auolair, ear* da VsWs-

Daine de Quéhee, 40 00
K. 'rdi. MM. du liminaire de Q«4kse, 140 00
Huiiiour* ainii du qaartiei 4a Palais. 1S OS 
T. IL Hardy, éeuyer 14 00
M. J. O'Drthertv, èeujer 4 04
MM. Laird et Teller, 40 00
M. Lamontagne, 6euret I 00
MM. Dugal et frère, I 00
0. Cinq-Mari, écuyer 10 00
J. W. Whiteheed, taure# t 00
MM. Wood et Cie X 00
Johu Iiurke, éeujrer I 04
Kmployta et meieagere de ta akaaabra

d'Aiiemblta, per W. ». Uadaay, 
tauyer SpO M

II. Jocobi, tauyer 4 04
L'hon. Indore Thibaudiaa, 144 44
L’tion. J. N. Boisé, 00 04
l’hon. Sir K. P. Taché, 140 00
Joseph Auld, tauyer 10 04
Kimon Uoy, écuyer t 44
L. Ciaq-Mars, écuyer 4 00
Théophile Hamel, tauyer t® ®®
l»aac LKirton, écuyer 0 00
MM. Montminy et Brunei* t 04
M. Fortin, écuyer 4 00
J. P. Rhéaume, écuyer 4 0®
Plusieurs amis du quartier Jæqaee-0er-

tier,
R.'vd. M. Eugéoe Méthol,
O. COté, écuyer
Sun Honneur J. Crémaeie, retordes,
Thomas Fraser, tauyer 
MM. J. Ru.'stall et Cie,
MM. D. D. Young et Cie 
Uco, II. Simard, écuyer 
MM. Laue, Uibb et Cie,
MM. Allans, Rae et Cie,
MM. Archer, Leduc et Oie,
MM. Hunt, Brook et Cie,
Fri. Vésina, écuyer 
M. G. Mointain, écuyer
K. S. Carols, tauyer 
T. R. Christian, tauyer 
R. Lomas, écuyer
C. F. Smith, écuyer
P. Lacombe, tauyer
M. Sterenson, tauyer 
John Paterson, tauyer
N. H. Bowen, éeuyer
J. P. Anderson, tauyer 
R. II. Wurtele, éeuyer 
MM. Shaw et Monti sam Sert,
MM Langlois et Olaae,
MM. Laurie, Fils et Cie*
D. MePhorson, tauyer
O. L. Richardson, écuyer
J. Louis, écuyer 
C. Dion, écuyer
0. Giroux, écuyer 
MM. Leinieuxet Mort,
K. Miohon, éeuyer 
MM. McCall Shchyu et Cie,
Thomas Laurie, écuyer 
MM. Wood, Petry, PoiUas etUia,
MM. Ross et Cie,
H. Dinning, écuyer 
John Uilmour, écuyer 
Joseph IJ. Forsyth, tauyer 
MM. Gibb, Laird et Hoee,
Kd. Burstatl, éeuyer
G. A. L. Wood, écuyer
H. C. O’Connor, écuyer
E. II. Rootb, écuyer 
Henry Fry, tauyer 
K. Giroux, éeuyer 
MM. C. et J. Charpies et Cte,
Quelques amis du quartier Balai-Pierre»
Une Demoiselle,
Kd. Hamel, écuyer 
J. Ü. C. Hebert, écuyer 
Chs. Ilianveu, écuyer 
Plusieurs amis du qua tier da Palais,
J. B. Renaud,écuyer 
Beuj. Corriveau, écuyer 
Docteur Ph. Wells,
Capt. J. I). Armstrong,
F. Braun, tauyer
J. B- Vannovous, tauyer
P. Doucet, tauyer 
C. Caw>au, tauyer
E. RémiUard, écuyer
K. Le Moine, éeuyer 
Mlle Caseau,
PlesieuM amis da quartier da Peiata,
T. Cary, écuyer
F. Butéau, tauyer
F. Weippart, écuyer 
Jos. Pctitclore, éeuyer 
M. Wilson,
De Blois, écuyer 
André Fraser, éeuyer 
Robert Le Moine éceyer
G. B. Aude tu», éeuyer 
Madame Nault 
Ernest Gagnon, tauyer 
Victor Tessier, éeuyer
F. Baillargé, éeuyer 
McCalluw, éeuyer,
Une personne charitable,
Chevalier J. C. Taché,

Stanislas Drapeau, écuyer
U. G. Joly, tauyer
A. G. Tourangeau éeuyer Haifa da Q«4

bec, 44 4*
M. W. Baby, éeuyer M 04
G. B. Faribault, tauyer i0 C#
C. F. Langerin, éeuyer ®0 0*
Madame Angers, 4 0*
James Jeffery, éeuyer 4 04
Docteur Boswell, 4 0C
C. Itelagrare, écuyer 4 00
1, ’Honorable Kraaturat, 10 00
B. Leticrre, écuyer 44 04
Chs. Langerin, écuyer 10 M
Vital Têtu, écuyer 14 00
MM. Bélanger et Gariépy, 4 00
M. A. Kane, 4 04
II. Z. Hmeatnn, tauyer X 04
Chs. Corneil, écuyer X 00
p. Sinclair, éouyer X 10
A. Watters, tauyer X 00
Docteur pourtier, X 00
J. IL Lirernois, écuyer i 00
T. La id law. écuyer X
John Butler, éeuyer * 00
Wm Stanley, tauyer X 0#
MM. Léger et Rinfret, X 00
J. P. <tendron, éeuyar * ®4
C. Duquel, tauyer i 0#
Madame reure F. Roy, • 44
P. Poulin, écuyer, 1 ••
MM. Home, Blais et CI#., X 00
B. J. Shaw, tauyer, 1° 00
Tbos. Andrews, tauyer • 4#
Plusieurs amis, quartier HiisUaei» 14 40
K S. M. Houchette, éeuyer, 14 #4
MM. Casault, Langlois et Aag***t *• ®®
L'honorable J. C. <'hépais, 140 00
T- Trudeau, éeuyer, 14 4®
MM. Têtu et Garnea% 40 00
W. Dickenson, écuyer 4 04
E. II. Parent, éeuyer 4 44
Norris Goddard, éeuyer 4 04
F. G. Scott, éeuyer • 4#
John Drysdale, tauyer • 00
Gaspard Drolet, écuyer 4 04
Jamas H. Rowan, tauyer 4 04
J. W. Harper, tauyer S 00
Madame W. H. Roy t 00
Madame Frs. DePoj X 44
0. Dionne, écuyer t 44
K. H. Knnis, tauyer X 44
IL A. Fiseiault, tauyer * 0*
J. Bame, éceyer 1 04
Wm. Venner, tauyer 14 44
J. H. Pruneau, éceyer X 40
Nicolas Paradis, tauyer X 00
Thomas Lariricre, tauyer 44 44
Wm. Simons, éeuyer X 04
P. Lacombe, tauyer X 04
Plusieurs amis, quartier Baiat-Recè 14 44
M. Fréd. Gautier,consul aéaéral d* Vraoee 144 0#
1.1, 0 ,rallie Juge Kdw. Bowes X4 44
MM. B. H. et Cie *44
Wm. Mi» écuyer X 44
Joseph Archer, jun. tauyer 14 44
MM. O. et W. WerteU 14 44
1. Stafford, taeyer 4 04
MM. Goodwin et Frèree 4 44
Plusieurs amis du quartier Hatat-Hsrrs 10 44
J. F. Parent, éeuyer X 04
Rérd. Hr. Roe 14 04
Kérdes. Dames Religieneer UreuBeee 144 44 
MM. Glover et Fry 
L'honorable jnge Morin 
L’honorable juge Durai 
L'honorable U. J. Teseier 
L’honorable juge Tæchereae 
L’honnraMe juge Caron

lé 30 
40 00 
10 00 
lé 00 
00 00 
40 04 

100 00 
30 00 
40 00 
XO 00 
10 00 
10 00 
14 00 
10 00 
10 00 
4 eo 
4 00 
4 00 
4 40 
4 00 
i 00 
4 00 
4 00 

14 04 
4 «0 
4 »* 
4 eo
0 4*

10 oe 
îo oe 
a ee
1 ee
4 ee 
t 00

30 00 
10 00 
60 00 

100 00 
6 00 

60 00
5 00 

60 00 
60 00 
60 00
6 oe 
6 oe

60 00 
X 00 

60 00 
X 60 

10 00 
4 00 
4 00 
4 44

11 14 
64 00
te oo
10 04
8 44 
4 40 
• 04 
4 00 
4 44 
I 44 
I 44 
« 44 

14 44 
« 44 
4 04 
4 04 

10 44 
4 44 
4 00 
8 00 
e oo

10 04 
X 04 
« 04 
4 04 
4 04 
X 04
i oe 

>o ee
le oe 
oe ee

L. G. Baillarrgé, tauyer 
(murent Têt u, tauyer 
K- B Ltadesy, taeyer 
L. J. C. Fiset, écuyer 
H. B. Sc'dl, écuyer 
Kdw. Burroughs, éeuyer 
John Burroughs, tauyer 
II. O’l>on-*ll, tauyer 
Un ami
M A. Hearn, écuyer 
G C. II'Mtsack, tauyer 
Ltionorehle Sir N. P.
W. II Grlftn, éouyer 
Wm. Hedge, tauyer 
Geo. Veaeey, éeuyer 
lecteur Ko w at*d 
Canibie, éco/er

oe ee
60 H 
60 00 
m oe 
X6 oe
16 *4 
36 44 
16 04
10 04
11 04 la oo 
14 49 
14 44 
14 44 
II 04 
I H 
4 44 
I 44 
* 44 
4 44 
I 44 
4 44 
I H

B. Ferland, tauyer 
Eugène Têtu, éeuyer 
David Routier, écuyer
T. D’Auteu», éeuyer 
Thor. Nesbitt, éouyer 
Chr. Lerpéraaoe, éouyer 
T. A. Hy, écuyer
0. L. Gethings, éeuyer
L. A. Cannon, éouyer 
Aur. Gauthier, éouyor
L. K. Dorion, éeuyer 
Dooteur DeDerky,
James Chalmers, éouyor 
Jacques Vuobs, éeuyer 
Madame Brown,
F. Driscoll, éeuyer 
Thos. Poston, éeuyer 
Quelques amis, quartier Baint-Louis, 
Produit de la collecte faite duns l’église

de Saint-Koch de Québec,
Produit d’uno partie do la oollecto faite 

dans le quartier Jaoques-Cartier, par 
Iee eitoyena da oette localité, (les noms 
des souscripteurs n’ayant pas été 
muniqués au trésoriar,)

MM. Dion st Duheau,
MM. Cété st Catellier,
Alfrsd J. Vsnnsr, Eor 
T. Hudon, éouyer 
Un eltoyen,
Vincent Tessier, tauyer 
Olivier Bélangor, éouyer 
Madame Déroussel,
Jos. Hamel, éouyer arpenteur
C. K. Lemieux, éouyer
T. Saint-Jean, tauyer
Jos. K. Boswell, tauyer
Wm. Drum, éouyer
Alex- Fraser, écuyer
Jean Bélanger, éouyer
Plusieurs amis du quartier Saint-Pierre,
M. Weir, éeuyer 
W. C. Seott, éeuyer 
T. Carr, éeuyer
MM. Chinio st Méthot,
MM. Tessier st Ledmit,
•• Homing CkronieU "
MM. M. Modie et Fils,
MM. Dunn et Home.
W. D. Wampbell, éouyer
John Hearn, éenyer
Plusieurs amis du quartier Haint-Koch,
N. Bouehard, écuyer
1. Verret, éeuyer 
Prudent Vallée.
W. G. Scott, tauyer 
MM. 8. st C. Peters,

1 00
2 no 
2 00
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 Oü 
2 00 
7 50

155

377 05 
6 04
4 00
5 00 

10 00
a oo 

10 oo 
a oo

50 00
:to oo
30 00 
10 00 
40 00 

5 00 
10 00
11 50 
2 00 
2 00

10 00 
2 00

12 00

Total. $4113 87 
(A eoalvauer.)

Certifiée,
Gau. II. Simard trésorier.

N. B. Quelques présidents dos comités de quortier 
n'ayant pus transmis le retour des listes de iMUscriptions 
dont U seront chargés sont instamment priés de faire com­
pléter ces listes le plus t£t possible, et do vouloir bien en 
faire parvenir le montant au trésorier.

A la
Nouvelle* américaines.

New York, 3 mai, 5 heure* da soir.
•lêtar* da marché, l'or était à 42

Le général Echo!, eomaundaDt toute* les 
forces confédérée* dan* le rud ouest de la Vir- 
gieie, a débandé ses troupe*.

Une partie est retournée dans ses fojers, et 
la cavaDrie du général Gilmore s’est rendue 
aax autorités de* Ktits-Uni* aux mêmes ooadi 
tiens qne le général Lee.

L'état da seorétaire 8: war J continue à s'a 
méliorer.

Neto York, 5 mai.—Lo Herald croit savoir 
qu’une demando formelle a été faite au gouver­
nassent eanadien pour la remise des oonspirs 
leur* de l'assasaiaat qai peuvent être sou* az 
jaridietion.

Toronto, 6 mai.—C eary l’un de ceux pour 
l'arrestation desqae's le Président offre uno 
récompense dans s* dernière proclamation,publio 
«na lettre dan* laquelle il déolare qu’il n'y a 
pas nn mot de vrai dans l'aoetmüoo portée 
contre lui relativement à l'assassinat, et il af 
firme qu'il n'en savait rien avant que l'acte eut 
été consommé.

*** Nous sommos prié d’annoncer quo le 
■ervieo anniversaire de feue Daine Félicite 
Mi ville Déchêne, veuvo do feu sieur Joseph 
Legriadit Lépine, sera ehanté à Chnrlosbourg, 
mardi, le neuf du courant, à 7 heure* et demie 
du matin. Lea parents et ami* sont priés d’y 
assister.

FAITS DIVERS.
—Le fort vent de nord-est que nous avons 

eu pendant la journée d’hior s'ent terminé par 
on orage moitié neige ot moitié pluie. A Qué­
bec la neige, n'a pas resté du tout ; elle fondait 
à mesure qu'elle tombait. Mais ou nous •P 
prend que dans la côte Beaupré, il ost tombé 
aseei de neige pour que la terre eu lût couverto 
eo matin. Depuis midi, beio que le ciel soit 
couvert de nuages, nous n'avoos ni neige, ni 
plaie.

—En parlant, avant hier, duprdeiouz cadeau 
fait au capitaine Libelle, nous avons omis de 
mentionner que cos carte* marine* ont é é re 
liées par M. J.B. Trudel, relieur eu cette ville 
Cette reliure est magnifique, nous insure ton 
et fait honour à l'atelier dont elle Mort,

— Gazette Officnlle d'aujourd’hui, coatient 
les Dominations suivantes :

MM. Zéphirin Boudreau, de 'a Baie Saint 
Paul, at Nxzairs I.ebe’,des Ksooumins.root nom 
mét eoroaers conjoints, pour lo dietriot du 8e 
gaensT.

MM. Révère Dumoulin, Georga S. Btdeao 
Louie Alphonse Dubord, Louis Emeri Gervaia 
st Godfroy Lusslle, sont nommés eommisiairsa 
pour les malades mdigonts, les aliénés et les en 
fknti trouvés, dans et poar le diatriot de Troie 
Rivières.

—Les notables de la paroisse do 8«int-Joan 
Port-Joli et Ica colons des chemins Kigin ot 
Taché oot adressé, dimanche dernier, des 
adressée à M. Stanislas Drapeau, oi-dovant 
agent decolonisation pour oolte partie du pays 
a» moment où il allait quitter cette ohargo pour 
ta ooeaper une autre dans le départemont de 
l'Agriovltare.

Oee adresses tendent un bommsge mérité 
l'aetifité de M. Drsposu dans l'accomplisse­
ment de ses devoirs et su suocès qui ont réolle 
msat seeompagné ses efforts.

M. C. K. Fournier, ancien député, doit !< 
remplacer comme agent d* ooloniaation dans 
les comtés de l’Ilet et de Kamooraska.

—M. .Samuel Boyle, do SUnfold, a obtenu, 
mercredi,un oertificatde seconde classe à l’Ecole 
militaire da cette ville.

—La Canadienne n’a pu partir hier soir à 
eauee do vent contraire.

—M. I. Wilson, écuyer, de oette ville, a reçu 
une dépéohe télégraphique, hier, lui apprenant 
la perle du naviro Wtde Awoke. Co navire a 
fait naufrage à A*pey Hay, C. B., lo 3 du pré 
tent. Il était parti le f» avril de Liverpool *ur 
lest. Il était cons'gné à M. Wilson. L’équi 
page a été sauvé, mai* la perte du naviro est 
eompléte.

—On donne, à propos du dernier di-cour* do 
M. Thiera, (celui qui a paru mardi et jeudi, 
dans le journal,) la statistiquo curieuse que 
voici :

Suivant un sténographe, M. Thierq serait 
celai qui parlerait le plus vite, après M. Dupin 
ioQtofoit. M. Dupin fournit à la minute vingt- 
quatre ligne* de la justification du Moniteur.

M. Thier*, lui, en fournit vingt-doux. 
M.*Rouher dix huit à vingt ligne*.
M. Jules Favre va j usqu'à quiuzo lignes ; 

M. Jules «Simon atteint quatorze.
—Uo grand nombre de jounoe gens laissent 

en ce moment Hamilton et ee dirigent vers les 
JCtate-UnU, cherchant du travail, et le nurplua

des ouvriers dans 1rs travaux méeaniquoa dimi­
nue canridérab'.eiueut. Go mouvement paraît 
s'étendra à toutes lo* parties do la provinoo.

—Hamilton Timee,
Lo Spectator Jo Hamilton publio lo réoit 

suivant: M. John Joqos, ouitivateur de Baver- 
Fy, fut aocidentellomout tué, samedi dernier. 
Il avait été au marché avto une churgo do foin, 
ct^l’Hyaut vendue il revint ch-1 lui, h soir, dans 
st charrette. En ouvrant h tnriière qui con­
duisait à sa piopriétJ, sa tôtj fut prise ontro 
une partio do lu charrette et le poteau do la 
barrière, et le malheur mx hommo fit tué sur le 
champ.

—Un journal de Charlottetown raconte la 
singulière aventure qui suit :

« Le biijgantin Juniper, appartenant ù l’hon. 
James Yco, lequel vaisseau avait été emporté 
du Cap Ojrst par la giaoo, on janvier dernier, 
et était resté à la dérivo au mi'ieu de la gluoo 
du gollo pendant ks trois mois passés, vient 
d'arriver dans notre port, en npparecoa aussi 
peu endommagé quo s'il no fut pas venu on 
contact aveo !a glaoe. Il avait pourtant dérivé 
au delà du Cap Nord et de Saint l’aul, jusqu’à 
la oôte de Terroncuve, avant d'être débarrassé 
do la glace. Rendu là, il reprit ton voyage par 
lo détroit do Cinfo, faisunt sinei complètement 
U tour du Cjip-Broton. »

—Une compagnie parisienne se proposode 
construire uno arcade en fer do proportions 
colossale*, q :i s’étendrait de la barrière de 
l’Etoile à Ncuilly, et servirait de promenade 
abritée pour les visiteurs do lYxposition de 
1867. Les frais de U construction s'élèveraient 
à 10,000,000 de franc», et les profit* seraient 
de 17,000,000 de frane-i

—Le conseil d'administration do la cotupa 
gnie d’a-Buranc'ü sur la vie ( The London Tro- 
indent Life human Company) vient de déci 
der, après enquête, que les personnes qui se soi 
gnent par l’homooopathie jouiront d une remise 
*ur le prix des pù'ices d'assurances, vu la tuor 
tali té moins grande constatée dans ce traite 
ment I

—Los cas de paralysie et d'aliénation mon 
talc augmentent en Frauoo en raison directe de 
la production de l’impôt sur le tabac. De 1812, 
à 1832, les ressources apportées au budget par 
l'impôt sur lo tabac s'élevaient à 28 millions et 
le* hospicoi d'aliénés comptaient 8,000 nliénés. 
Aujourd'hui, le chiffre de l’impôt atteint 180 
millions et on compte 44,000 aliénés ou pary'i- 
tiques dans le* hôpitanx spéciaux. Ce* rap­
prochements, fournis par M. Jolly à la dernière 
séance de l'Académie des sciences, doivent 
donnent réfléchir aux amateurs des vapeurs ni- 
cotiséc*. M. Jolly a terminé son étude par 
cette phrase menaçante ponr lu génération ao 
tuello : c L’emploi immodéré du tabac, de la 
pipe surtout, occasionne une débilité dan* le 
cerveau et la moelle épiuit-ro, d’où résulte la 
fo ic. >

NETTOYER DES GANTS DK BEAU.— Fosor. les 
gants que vous voulez nettoyer sur une servietto 
que vous aurez d'abord placée, pliée en quatre, 
sur une table. Ayez dan* une imucoupe de la 
poudre de savon, humectez un morceau de fla­
nelle dan* un peu de lait, trempez le dan* 
votre poudre do savon et frottez en fort votre 
gant, que vous aurez foin de no pas trop mouil­
ler. Quand il aura été frotté de la sorte de* 
deux coté», (renez votre gant, mettez des bâton» 
tournés iU' ohacuu deî doigts et lairst-z-le sé­
cher loin du feu. Aveo un peu d'habitude, on 
réussit à rendre le* gant* ainsi nettoyé* non- 
seulement aussi propres, mais encore aussi bril­
lant* quo s’il* étaient neuf*. C'est du reste le 
seul moyen qu'emploient les parfumeurs pour 
nettoyer le» gauts qui se sout taché» en ma 
gasin.

—Uno terre a été vendue dernièrement à 
Londres sur lo pied de $1,000,000 l’acre.

—Oa estimo que depuis 1751, plu* d* 
1.500,000 personne* ont quitté l'Irlande ; pen­
dant 1804, 114,903 persoauei oi.t érnigré de» 
différents fort* d’Irlan le, dont 61,125 du srxe 
invcjliii ot 63,778 du sexe féminin. Ce qui 
est une diminution de 2,917 sur l'année préoé 
dente.

ru tO’t'tlKUAL

Montant perçu hier, le 6 «lu prtaent, 
Qaé>*e,ÿl,tltf.53.

à la Duuaua «le

MARCHE DK NKW-YOKK. 5 mai.
Fleur, reçu 7147 barila; Iee vente* ont été «le rt.ooa 

baril* à 6* 20 à 6*.40 pour la*ui«rfine<tel'Etat; l'extra 
vaut 60 75 4 7.011; la«h»i*ie 47.05 4 7.35; laauperflne 
de l'Oueat $S.S5 4é.SO ; la ootnuiune et l’extra d* l'Oue*t 
$* 90 4 7.50 ; la round hoop Ohio *7 *0 4 7.so.

La fleur du Canada «alun»; le* tonte* ont été de 
45S0 barda 4 4* 60 4 7.20 p««ur la ootnruune at %1.io 
4 |K 25 depui* la bonne ju«<;u'a l’eitr*.

Blé.—Reçu 000 minou ; lew venUm ont été da 19,500 
minoU, 4 fl.75 pour le rouge de l'Guett de l'hiver, et 3500 
rainote de amber Minhlgan 4 |l 83.

Orge calme.
Mat*.—Reçu 1614 tninol*; Iee vente* ont été da lOSt 

minute 4 fl.40 |»iiir le vieux mêlé de l’Ouett.
Avoine en bai<«e, *H 4 70o (tour cello de l'Oueat.

Importations et Exporlatious.

IMPORTATIONS.
5 mal.

Par le nevire Ann <imy, venant de Liverpool, 5*65 aaee 
■al 4 Jame* Tlbbit* el Cie.

Par la barbue H»borl Simt, venant Je New-York -88 
baril» goudron 4 Porayth et Pemberton.

PAR LA COMPAGNIK DK L'EXPRES A. et A.
6 mai —I paquet 4 K Morgan. 1 paquet 4 ll Bouohard.

l'orl ilo qtiebta.

ARRIVAGE.S.
6 mai.

A'<iv«r» Ann Gray, Liverpool, 25 marv, J Ttlddt* et Oie. 
tel.

— Iloe, Barcelone, 3 mari, J l)ur*tall et Cie, le*t
— Chrieliane, Malaga, 24 fév. ordre, le*L
— Ilenry, Gibraltar, 22 mari, ordre, leat.
— Montgomery, Havane, 12 avril, ordre, le*t.
— Perielei, Liverpool, H avril, Allan», Kae et Cie, carg

gén pour Québec el Montréal.
Unrqur Robert Simi, New-York, 17 avril, K II Durai, 

goudron.
— K A Bouder, Yarmouth, 2.1 rnar», ordre, le*t.
Uvtlritr Britannia, Ga»pA, 5 jour», JelTery, Noad el Cie,

lait.
5 inai.

Ahitir* Iona, (lla*g«w, 30 mar», Allan*, Kae at Ole. earg 
gén pour Québec et Montréal 

Briet Mary Ann.

K X P K D I f< H.
6 mai.

OntUtu A U, Pic tou, N Allard.
Providence, Gaspé.
Maria Louiee, Gaapé, Hunt, Brock et Cie 
Providence, Ga*pé, W II JelTery et Cie 
Marte Ottela, Ga*pé, Carleton, aie, W et K Brodie.

Veatn pur U* ftohorll—IVIal IMtffl.
— Pierre-Céleetln l.eva**eiir, marchand, de la pamia*e 

de Maint-Jean Deschaillou*; contre Archange Paillant dit 
Kt. Onge, cultivateur, du même lieu :

Une terre de S arpent* de Iront mr 25 arpent» et demi 
de profondeur, ettuén en la paroi»*e de Saint-Jean Dee- 
ehatiion ; oirc»n»tiuice* et dépendance».

pour être vendue* 4 la |»«rtn dn l'égliM de la paroi»*# d» 
ffamt Jean Deechatllou», le 9n Jour da mai prochain, à 
dix heurne du matiu.

— Aniable Bélanger, cultivateur, de Maint Antonin; 
contre Théophile Miohaud, cultivateur, de Salnt-Aadré .

Une terre situé* en la paroiaae de Saint André, dn 
form# Irvégtidêre ; avec grande* et étnltle» de.mi* cons­
truite»,

Pour être vendu* 4 la porte de IVgltie da la parole*# 
de Maint André, in Ve jour dn mai courant, 4 dix heure* 
da atatin.



IE JOURNAL DE QUÉBEC,-1865.
QUÉBEC, 3 niai 1863. d uo conte d'Ano Rtdoliffe. On

Strie de doubles oloisons, de murailles siœuléc* 
o chambres secrètes, de souterraine, où les 

Lo gouvernement de l’iledeTerreneuve j Çr#0<^ priioonicn d’Ktat, o’eet à dire lesohef* 
vient de subir un remaniement nresque du J®uvcfn®,,10DI devaient être »i« enohatoés,
complot. L'Iioii. M. llovles, procureur- °,0

- vo**« »** complot primitif, qui consistait, d aprèsgénéral, a été nommé à la place de juge en 
chef devenue vacante par la mort de Sir 
Francis Urady. L’Iioii. F. II. Carter, un 
des représentants de Terreneuve à la con­
vention du Québec, et ci-devant orateur, 
succède à M. Hoyles, duns les fonctions de 
procureur-général, el M. Ambrose Shea, 
autre représentant à lu convention, est en­
tré dans lo nouveau ministère où il prend 
la place de premier ministre.

Les nombreux amis que s'est fails M. 
Ambrose Shea, lorsqu’il est venu à lu Con­
vention de Quebec, seront sans aucun doute

a propaglee dans aea colonie». Chacun connaît
I Ift AmA — — - - ____ * I a a a a a Æ - Æ

U fatuous* lettre' da Booth, non paa à tuer, 
mai» à faire diaparaîtro M. Lincoln et ses

reote avec l’Océan, et forcé de faire passer ses 
nombreuse» marchandise* par le» Ktxts nord de 
1 Union américaine, Commont, dan» do pareilles 
condition*, ta prospérité fondée sur l'exporta- 

^‘oooio ci ses lion de matières première» encombrante, pour- 
f.m.tï. fi "„„°"irrr ■ »"« !»">»!• à K. dernière* limite» ?
niZ ... cLffi !. 000,p,rT“ ‘ <l< » *» Bas-Canada Jo* onction,
m.sée au ( anadu, et approuvée, aïnou mémo politiques, le Haut Canada a donc aui pour le
préméditée, par les chefs politiques de Rioh- mieux de ses intérêts commerciaux. Ors con- 

vj 1 y y. » • I eesaiore mettront fin aux étroites su'eeptibi
’ P:,“*TC .<•« ‘ 4“'0ut longtemp, divisé lo» d„u* provin-

m.t à rdpaadr.wt .affirm.no> d.a. I. public c« ; „||„ faciliteront l'achèvement de. voie» 
«r».t coupable « elle a du.t p.a J«Mta P*r ferrée» d. l'une i 1 autre, et, avec la bonu. vo 
des preuves que le publie a droit d'entendre et lonté oui «e muni............preuves que le publie
d'exiger. Le fait est si iuerojable, si mous 
truoux, qu’il ne sera permis de l'aecepter, 
mémo comme possible, quo lorsqu'il sera rendu

lonté qui se manifeste partout, le» sentiments 
do nationalité achèveront de se fondre complè­
tement. r

> C est là, on J ne manrait le nier, un grandheureux d'apprendre que (le chef (le l'oppo- *«»i ol.ir, au»i évident qne I. luntièr. du eh.nRement': il.tt Me d'une manièreélmmento 
sition, il est (lavent) chef du gouvernement. J J°ar. Il oy a pas d équivoque admissible, | U nm««»neA 4» p “
M. Shca est libéral-conservateur et catbo- Point de demi-lumière, point d’à pau-prô«. Voioi 
liqun. M. Carter est un homme distingué I 00 .<IU0 l00.*1.'1 ®* °* <Iae *’on PubH» : « L'assas- 
et par son esprit lucide el la mobilité de
son caractère a conquis l’estime el le res­
pect du public canadien.

Le nouveau gouvernement est composé 
comme suit :

M. Ambrose Sbea,premier-ministre, sans 
portefeuille.

M. F. B. Carter, procureur-général.
M. Remisier, secrétaire-colonial.
M. Kent, receveur-général.
M. E. D. Sliea, secrétaire-nuancier, sans 

Siège dans le cabinet.
L’hon. Lawrence O’Brien conserve sa 

position de doyen et de président du Con­
seil Exécutif, en l’absence du gouverneur. 
Le capitaine Carter et M. Stabb conservent 
aussi leurs siégea dans le Conseil, sans 
portefeuille.

Le Courrier, journal conservateur, croit 
que ce nouvel arrangement obtiendra la 
confiance de toutes les classes induentes 
de l’Ile.

> ninat do Linooln a été organisé an Canada et
> approuvé par lea obefa politiques de Rich 
» mood. > C’eat là oe qu’il faut prouver. Nous 
verrons, a

la puiesauoe d’ assimilation de l’Angleterre et 
oIThco le» grands trait» d'individualisme que 
noua nous plaisions récemment encore à citer 
oomme témoignage d'attachement du Canada à 
la France. Nos enf-uts sont peut être destinés 
à voir un jour dani l’Amérique ang'aiso une 
nation riche et forte, capable do balancer au 
profit de la eivi'isation le. tendances fâcheuses 

Les emprunteurs originaires au fonds I *lu' 80 manifestaient aux Etat»-lTniH avant la 
d’emprunt des incendiés de Québec doivent Sucrr® actuc le.
so rappeler que c’est nu commencement *L aspiration do beaucoup d’Anglais serait 
de juin prochain qu’expirent les 18 mois ^16 1* nouvelle fédération pût être gouvernée à

r le 8°»ver»«n>«nt pour le poie- SftiMe^dë" 5ÎÎÜ“ que“”e8 
m.„nl I cinpi uul aux Conditions «vanta- viendront, on pout,'sans ae tromper, affirmer 
Kl uaea auxquelles un grand nombre se sont que la jeune nation rencontrera de U part de 
<J( jit acquittés. Ils doivent S6 hAter de faire sa mère tous les encouragements dont elle 
leurs remboursements, s’ils ne veulent pas besoin. Une fois organi-ée, les question 
y être forcés.

De la situation présenta de l'Angleterre 
vis-à-vis de ses colonies.

Voici la lin de l’article de la Hevue Ma­
ritime et Coloniale de Paris 

« Un gouverneur général, nommé parla cou 
ronne, sera le chof du pouvoir exécutif. Il 
gouvernera aveo un parlement composé de deux 
chambres : une chambre haute ou conseil lé- 

Comme nous l’avions annoncé, le parle- I b'‘H*at‘l, une chambre basas ou dos communes 
ment du Nouveau-Brunswick a été ouvert * ['a c^atll*,r® h»pto sera de soixante-seize
I. 27 avril, par lo liuu.enan.-gouverncur RT
,0f °1?.* .... ........ . , , Cinada, lo Bas-Canada, les trois provinora du

Le Dr. \ail a **le clti orateur de la notl- Nouveau Brunswick,de la NouVi lie Ecosse et de 
velle Chambre d Assemblée, sur une divi- file du Prince Edouard en auront chacune 
sion de 28 contre 9. vingt quatre ; Terre-Neuve, en entrant dans la

Le discours dll gouverneur touche h plu- fédération, en aura quatre, 
sieurs questions d’une baille importance : * Les membres de la chambre des communes
n la guerre américaine qu'il espère voir sdront nommés par le» province*, au prorata de 
bientôt finir, et à l’assassinat de M. Lin- ÜUI pnpnLtioo respective, fixée to»8 h* dix 
coin qu’il déplore c» termes oppropriés ; h I Lcur "ombr* wr» ,u déb“‘d« 194. dl" 
l’Union des provinces maritimes entre

ans.
tribué» comme suit

elles, à la confédération et a la convention 
de Québec ; a la question des chemins de 
fer ; à la milice qu'il dit nécessaire de 
rendre plus effective ; aux finances qu’il 
déclare plus prospères qu’elles ne l’ont 
jamais été. Tous ces différents sujets sont 
effleurés avec beaucoup de dextérité et tie 
ménagements. Demain, nous en publie­
rons une traduction complète.

On s’attend généralement que celte ses­
sion, à l’époque de l'année où les hommes 
d’affaires ont le plus d’occupations, ne du­
rera pas longtemps.

La législature de la Nouvelle-Ecosse a 
adopté la proposition «lu gouvernement de­
mandant à être autorisé pour faire cons­
truire les chemins tie fer d'Aunnpolis et 
d’Amhersl, par tics compagnies, moyen­
nant un subside de la province.

Membres.
Haut-Canada............ 82
B as-Canada................ G5
Nouvelle Ecosse.......  19
Nouveau-Brunswick. 15
Terre-Neuve............ 8
l’rinoe-Kdounrd.......  5

habitants.
1,586.130
1,196,949

949,300
272,780
137,000

85,992
> Le premier recensement auraliou en 1871, 

et la représentation de chaque province tera 
a'or* modifiée en prenant pour basa du ca'cul la 
représentation du Bas-Canada, fixée invaria­
blement à 65 députés.

La durée du parlement fédéral sera de cinq

part 
aura 

questions de 
défense seront vito résolues, et le gouvernement 
britannique sera en grande partie dégagé do eu 
responsabilité actuelle,

> Que l'Australie, à son tour, suive l'exemple 
do l’Amérique anglaise, et la Grand-Bretagne, 
au lieu de dangers permanent» dont, par ses 
grandes colonies, on la croyait menacée, aura, 
sur Ica deux point» principaux du globe, deux 
enfants «da tes et vigoureux, prêt» à l’aider 
sûr» d ê rc aidé» par elle» aux heures difficile 
et non moins attachés à leur mère qu'aux jours 
où ils lui devaient tout.

» \ cr« co« deux grandi centres d'attraction se 
porteront, do toute» 'es parties du globe, une 
foule d'émigracits, certai * d’y trouver avec 
une vie facilo l'ample rémunérât ou de leur 
travail. Le surplu* toujours croi #ant do la 
population du Royaume Uni y rencontrera un 
débouché salutaire, et y fortifiera les sentiments 
d'attachement ù la couronne.

» Ce beau rêve nceoni; li Icsjrc •sources de l’An 
glnterrc pourront #e ve #or nb ndammentMir 
se# jeune» colonie» et sur de nouvelles contrées 
qui appellent les bras et l’arg nt : tur l’Afrique 
orientale ot oc idcntale, où do nombreuses 
sources do richesses sont ignorées ; «or la Co­
lombie anglaise, plu* favorisée encore ; partout 
enfin où un coin de to re offre quelque appât à 
l’homme entreprenant. Ces n uvelles colonies 
suivront plus tard à leur tour 1 exemple de leur* 
aînées : elles voleront Je leur* ailes.

» Quel sera le résultat de tant d'efforts?
> L’épuisement après une incroyable fécondité, 

ou une splendeur inouï* ?
> Bien hardi qui n.eiait répondre à ces ques 

tions ! San» vouloi r peroTlj voie qui nous 
cache un avenir cnco.e *i éloigné, il e*t permis 
d admirer sincèrement un poup'o asser. sùr do 

®ns'. I lui-inêmo pour oser concevoir d'aussi grandes
> Le parlement fédéral pourra promulguer d®. ehonc*, ot nn« organisation politique assez forte 

lois pour la paix et la prospérité de la fédéra- j pour en tenter la réalisation
> GkoRiîk Bru.. »

Nouvelle* direriüt.
-Le temps, très-becu et très-chaud pendant 

la journée d'hier, *'e»t un peu refroidi la nuit 
dernière. Aujourd'hui, le oit 1 est couvert de 
nuages, rt le veut soulflo »**<'z fort pour soulo-

Les journaux américains donnent de I at.fa’r08 indigènes, naturalisation, mariages, I T9r dans no# rues à peine sèche», U (ousaière la 
longs détails sur les circonstances qui ont l*1»»criminelles, oonso idation des lois diverses pi08 désagréable possibL*.
préaicl!, accompagne- cl suivi l:i prise cl In ï"1,Cm * d*“’1“,P">T1D”<*- — Avasl-hicr, plo.i.ar» «lèves m»rq-unt» de
mon ,l« Booth Do cello nnrrnlio» cil- ^“ r? “."ZLlSÏ‘S' Militari de ce,te vil!, ce. obtenu ton,,
constanc.ee résulte pour nous la conviction th<rauXt ot général-mont toutes le* matière» qui Z \pr^. V Tn"? 'C 
que si Booth n avait pas été blesse à la nc »ont pas cs-cticHement réservées aux légi.- d\fB p h5 «’ MfiPi P*’ * i r ?0a?‘ 
jambe il eût * .. ’, pour longtemps au latures locale». ST’k ’ £* R| Æ ?,rr®or ,de Jf%
moins, h la main de In justice ; car il eût » Chaque province aura, pour représenter le ^ am- t'*<5ai- ‘tC’ °’ . -° 0I,C c P 08 * •
COm|HîUSC, par des marches a piou, vers Pouvoir exécutif, un lieutenant - gouvernour, un >U0C^B rc,ùir„uabv 
«les régions plus bospilalièies, ce qu’il lie I nommé parle gouvcrn.’Uf-généTal en conseil ; ’
pouvsil faire h faille do chevaux qui lui çll« oon.tituor., d'.ibcur», à «on gr«, wn rdgimo ^ dTlZn'^'ôn‘'To"ffm1Po‘,'o.^X-,.,1.' 
mnnn.iain.il intérieur et sera maîtresse de lo changer. oervilie, ait quo -U ou .10 tianl.es canadunnca

|J ' i, |, ; , , , » Les parlement» provinciaux oonnaitront de« 0Dt Tutt^ dernièrement le dintrict d Iberville
La cavalcade .......... . poursuivait dais UM,in„J in -,tt dirccl>i cmpnlnU poar .. r.ndro »u, Ki.i,.|lni«. Lo n.0,n.

Une nuit piofomle, fllJlt tlcj.i ilcpussc de j00jm3j| emplois et salairot provinciaux, éduoa- Jour,,*i "j>ulel3u® plU8i«Qta autna familles #c 
bien loin le lieu on il était caché, cl après ,i„„ V(,nU, ct t\0H tertwl provincia’e», pê- Pr*.P»rc«t à abandonner le Canada pour aller 
avoir trouvé l’officier confédéré qui avait chérie», prison-, péuitcncier», hôpitaux, asiles, rtf,idcr d8°* répub'iquo voisine.
Conduit l’assassin jusque là eil croupe sur institutions municipales, travaux, propriété et I —Un nommé MeK-v», secrétaire-trésorier do 
sa moiltnro, elle revenait fatiguée, emlor- droits civils, pénalités et justice locale», etc., la Sooiété permanontede Bâti«»ide Toronto, a 
mie et presque stupide vers son lien do I enfin, tout ce qui n'iotérewie quo la provinoe levé le pied, l'hiver drrnicr, pour se sauver en 
départ. Quand elle M trouva en face de c ,UI'IM0- ... , I Angleterre en laiseant lea affaire» de In Société
la graugo qui recelait Itoolh, elle SC «outil * J- aVai"* “»">■«• * >•:«».• •» P*r «- d*n« ou «Ul plu. q« «quivoqao pour la probe.

nient fédéral ct aux législatures provinciale», le* porsooncllo du trésorier. Plusieurs de» secié- priw d un aanlimai I du cramlu «I plu- (lt!oi,ions d0 premior Sront |.Ppr«p„„d<r.Lo., taire. >o trouvent i prrdro do, ,o,.„,o, .te,- 
116Urf «Ifl ceux qui la Com|H>saicul Cillent s-j| y # conflit. considérable», et entrolienntntpru d’espoir de
un moment I intention de piendrc In fuite, I » Les deux langue» pourront être employée» voir MoKeo venir rendre compte de sa gestion 
tant ils avaient peur dft la bulle toujours si I dans le parlement fédéral. I do» affaires de l’institution. MoKeo avait oon
fatale de leur formidable adversaire. > Le» décision» du parlement fédéral seront tracté, à Torooto, de» liaisons avec une fv'mmc

On le tira à travers une fente de la sujette» au veto do Sa Majesté d*nn !e» deux! qu’il avait expédiée en Aoglctcrro quelque 
grange, dont l’intérieur était éclairé par *0M ‘Iu* suivront leur promulgation; celles des temp* avant lui, ct aon mari qui habitait PAn- 
l’inccndie et r ‘ * ’* de voir son ad- parlement* provinciaux, au veto du gouverne- gbterro vient de inonrir.

«onniers par oellule, mais la 8ontioelle a ordre 
de ne pas lea laisser re dire un teul mot. >

—Nous traduisons lo passage luivaot d’un 
discours prononcé réoîuiment à New-York, par 
un démagogue émérite : — « QVon p.-udo LLvi» ! 
(Applaudihsemcnt.-,) et ron infernal oabinet I 
(Applaudissement#.) Qu'on fende Léo ct san 
état major do traîtres. (Applaudissement».) 
Oui, dirt-j', pendeni 1 t mpjow’généraox et le» 
choti do b.igad.#, (h. uyuul#sppluudis omonts.) 
Nom en tiendrons imus â oela ? (ori* de « non, 
non. > ) Alors, pendons h» colonel» et lea oa- 
p:taines. ( Appîaudissem ot» prolongé»,ohapeittx 
en 1 air, et gfft-'do ixoitaiion.) Kt eonure les 
femme» du Sud sont retenue* dans une haîne 
fanatique contre lo Nord, par leur prêtre, je di» 
qu’il iuut s’en délivrer, jusqu'à oo que la trahi­
son n’existo plus nullo part. (Applaudissements 
frénétiques.) >

— La couleur d» feu r»t devenue, dan* 
Broudway, la plu» fashionable pour Ica gants.

-—11 y a, à New-Voik, 25,000 veuves do mi- 
litaiios tué# dau» lu guerre ootuolle.

—L'archidiacro Wiilî*, à Halifax, est mort, 
il ya une quinzaine do jour*. Un journal dit 
qu il était lo plu» ancien dignitaire Episcopal 
(protestant) des Provinoe» Britannique», ex­
cepté peut-être i’évêquo Straoham, de Toronto.

—Décidément, il était temps que la législa­
ture do l'crroncuvc mît un frein à la voracité 
des chiens qui ont fait U oJlébrité ds o?tte île. 
U» en éta ont venua à so porter aux extrémités 

.’es plus affreuse» ; ils dévoraient non-seulement 
b s chevaux et le» vache*, miis ils allaiont jus­
qu’à so dévorer les un» Ici autres, tant ils 
se sentaient parfois pressés de la faim. Us 
ont même attaqué et terra^eé des êtres hu­
mains. Un journal do lîlo raconte qu’une 
jolie petite fille a été meurtrie de la maniè­
re la plus affreuse, les chien» lui ont presque 
tout mangé le visage. Ces terribles quadru­
pèdes qu'on s’était habitué à appeler les meil­
leur» amis de l’homme, ont attaqué des grande» 
personnes, et on cito un cas où ils auraient 
presquo dévoré un individu qoi eo promenait 
sur le grand chcuiia.

—Johu Cassell, lo céîèbro éditeur anglais, 
est mort dernièrement à Londres.

—Les frère-. Davenport ont fait $25,000 en 
Angleterre.

Annonces Nouvelles.
QUI VBUT OE L’IRIÎBM

TOUR enltlv»t«nri et autre* partonn** de la oam-
pagne qui délirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu’à eherohar dam U* petite* rlvU-re*, rulueaui et 
laoa d’eau douce, de*

Perles et des Pierres Précieuses
qui *e trouvent en a**ei grande quantité dan* de* eo- 
quille* telle* que Mouolea, Moule*, Uuitre*, etc,, et le* 
apporter au louaaignrf qui le* aehàtera à un prix trda-

L«* peraoune* qui le* enverront par la poate en reeevront 
le montant par le retour du eourrler.

LOUIS nAIIRICE,
47, rue Saint-Pierre, Baaae-Ville, 

ou 75, rue d'Aiguillon, faubourg Saint-Jean.

U
AL'ÜONIiHl’R d'informer le publio qu'il vient de 

reoevolr par le vapeur PERUVIAN une riebe col- 
leotion de

Fasils simples et doubles
de* première* manufaotare* françaiae* et beige*.

Il invite le* certonne* qui auraient beioiu de res article* 
do voair le» voir. On trouvera do* fusil* depuis $5 juiqu'à 
$100 la pièee. Cette collection ae compose do plus de 70 
modèle* différent*. Pour elore eette eonaignation, le 
■ousaigné fera plu* de 25 pour eent de rabais sur lea prix 
ordinaire*.

Venae ehoiiir vite I ear à oe bas prix tout le monde 
voudra poMéder une de ces belle* arme* I

L. MAURICE,
75, rue d’Alguillon.

LANTERNES MAGIQUES,
Avec rue* magnifique* et tou* le* accessoire* complet*. 

A vendre par
L. MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

Le soussigné 
sieur*

Décèi.
A Saint-Iloch, le j Ju courant, dunio Mario-Anartasie 

V ocelle, veuve de feu Georges Lemieux, à l’ùge de ann. 
Kilo laisse jwur déplorer im |K?rte quatro euiant-i en bai 
Ago* et mi grand nombre de parent* et amis. Son service 
aura lieu mardi prochain à 8 houre*, A l’église Saint- 
Kooh. Le convoi partira de su detnoure, n. 1521, ruo 
Siiint-Viilier, A 7 boures et demie. Ses parents et ami*

Age
sont jirios d'jr axsiilcr «ans autre invitation.

A i'Aisomption. diocèse do M- ntrcal, le 3 uiai, à 
do r.» ans. daine Eléonore Venno. erv.usp de sieur Joseph 
tlariépy, ci-dcvant de Québec. Ell« laisso pour déplorer 
sa perte un epoux et cinq enfants et un grand nombre de 
parents ot d’amis qui la regretteront longtemps. K. /. P.

I..-* journaux do Québec et do Montréal sont priés de 
reproduire ce décès. 1

Hier matin. 5 -lu courant, à l’Age de 74 ans et 3 moi*, 
sieur Louis Laroae, maçon, après une oruello maladie 
•oufferto avec la résignation d’un vrai chrétien. Il laisse 
jour déplorer sa perte une épouse inconsolable et 34 en­
tants et |M<tits enfants. Sa sépulture aura lieu demain, 
samedi, à l'église du faubourg Saint-Jean, à 8 heure* du 
matin. Le eouvoi partira do sa demeure, rue Artillerie, 
faubourg Saint-Louis, à 7 heures et demi*. Ses parent* 
ct .-unis sont priés d’v assister tans autre invitation.

vmairt; ; on h» lira par «lerrière, |wmro 
qu’on craignait tic le rencontrer en face.

Le même écrivain raconte que deux per­
sonnes seulement, deux hommes de la 
police secrète, furent chargées de disposer 
du corps do Booth et, qu’uprès avoir juré 
de garder le silence, ils l’embarquèrent 
dans une petite chaloupe au milieu delà 
nuit et descendirent ht Potomac à la rame.

Où ce corps est-il maintenant ? Beux 
hommes seuls le savent. Kl pourquoi le 
Reeret ?.. C'est de la prudence sans doute ; 
c’est pour empêcher les excitations popu­
laires, les enthousiasmes qui fout naitre 
souvent les grands coupables el l’immense 
bruit qui se serait luit autour du cadavre 
d’un horrible assassin.

Il y a eu beaucoup de sagesse, suivant 
nous, et beaucoup de prudence dans cet 
acte du gouvernement de Washington. 
Booth passera «à ht postérité comme les 
Erostrate, les Jacques (’.lenient, les lluvail- 
lac et tant d’autres, mais personne ne 
pourra dire : « son corps est ici, ou il est 
là ! » el c’est dejà|un amoindrissement «le 
l’immortalité, le seul soumis h ruction de 
l’homme.

On lit duns le Courrier tie s Ftati-lnis 
du 3 mai :

« Le* arro»tati»n» continuent *ui une grande 
échelle, et l'os tasore qu’il n’y « pi» aujourd'hui 
moion de trois oint* priaonnicr». Lnpty#, dit 
oo, sera frappé de atupèfaction quand il ap­
prendra les incroyable» ramification* do cette 
conspiration gigtntssqne. Lo* chose» prennent

ment général pendant un an.
* Ottawa »ora lo »iége du parlement fédéral 

la eoiirounu fixer» e««lui du tiouvernour gécéral.
» Viennent cuMuite plusieurs diaporitinn» rela­

tive# à la fu»ion de» detton provinciale» en une, 
dette fédérale.

Telle» .sont auocinctement le» bsoea de la

le# itRMTBM de booth.—On écrit do New- 
York, à 1» dat* du 2 mai :

« La question si longtemps débattue qui oon- 
si*te à «avoir oe que deviendront le» rentes 
do Booth, paraît eofin rénoloo d'uno manière 
défmitivo. A part I» tête ot Ici oa*jr qui ont 
été déposés dans lo Musée médical de l’armée, 
le osdavre » été mis entre le* main# d» deuxconstitution fédérale. On est, en loa lisant, 

frappé de# di (lieu lté» que pourra présenter, dans J hommes qui, «prè» pluaieur» évolution.» deati 
la pratique, In démarcation entre l’autorité du née» à déjouer la ouriosité impertinente, lui 
parlement fédéral ot colle de» parlement» oreusèicnt une fo*»o dar# un jerit morceau de 
provinciaux. Quelque» petit» frottement» ne terre contigu au l\<nit?ne:er, rù depuis quel 
ront inévitable» au début ; mai» quand on ré- que» annér* on enterre les eriaitn l*. Le corp» 
fléchit à l'unanimité que n’ont cessé de inon- do Booth » été déposé lè, et la terre qui lo rc- 
trer toute» le» partie» en faveur do l’oeuvre gé- couvre • été aplanie ct durcie aveo soin, ver# 
néralo, on peut s'attendre à voir le» difficulté» minuit, 
de détail disparaître.

> Cotte unanimité, qu'il était à peine pertuin 
l'cspéror à l’origine «lu nmuveraent de féd4ra- 
tion, reconnaît deuxrauKo# principale# qu'il c-t 
iutéresdsnt «l’examiner : la première et la plu* 
ini|Mirtante c-t la conviction, répandue parmi 
le# oolon» du Nord-Amérique, qu’à main» d'être 
fortement uni», i!» seraient incnpahh'» de a’op 
|Hi.**.-r aux viole noos de leur# turbulents voi­
sin*. mémo av«»i l'aide do l’Angleterre. N’é- 
lait la guerre qui «livi*e aujourd’hui l’Union 
américaine ot «pii, à un moment donné, peut 
conduire le# partie* aux entreprise» le* plu* 
folh'*, le# provinces anglaise» n’auraient proba­
blement po# senti auK*i vivement le besoin de 
#c serrer en faisceau. Aucune combinainon ne 
pouvait mieux répondre à oe bc-oin qu’une fé­
dération ; elle indique chcs ceux qui la forment 
une résolution arrêtée de *e préparer aux évé­
nement», mai# san* intention de menace* ou do 
provocation.

« La Hcconde cause ao trouvo incontestblement 
dan» l«*« doctrine* de libre échange qui triom­
phent atijourd hui partout et que l'Angleterre

Annonces Nouvelles
NO U V EAU MAGA SIN.
P. Couture et Cie.

UUY mnoi'T

JEUDI PROCHAIN,
*U

No. 73, rue 8t. Jowepli, Kt. Koch,
Tïa ri vis du Couvent,

UN SUl'KRBK ETABLISSEMENT
n*

MARCHANDISES SECHES
De* uiioux a**»rtie* et A trè» ba» prix.

NOUS attirun.4 furtout l’attention du publie *ur 1«- meil 
leur ufurtiment de HAKDKS EALI ES de tou* 

le* genre* et de toute* le* qualité* qu'on piii»*e trouver 
dan* oett* localité.

Le* Daine» y verront un bulle étalage d’Etoffe» à Man 
tille*, Kteffo* * Robe», Soie glacée, etc.

Le* Moeaieur* auati le plu* magnifique lot de Tweed» 
fancy, Casimir», Drap», aie., etc.

Le» *ou*»ign<-«, afin de meure leur nouvel établietement 
au niveau de l'aneien, vendront à
Très ba» prix «l’iri a «iiirlqMt » niola,
le» effet* ci-dottu* mentionné*, 

fi mai 18fi5. 721

Mountain Hill House.
GLUNZ ET CIE.,

PROPRIETAIRES.

LES *ou**lgné« avant loue IVtablLaeuient ei devant 
occupé par M. P. U.ii «a*#*, *ur la Cote «le la Mc 

tagne, délirent informer le* voyageur* que LUNDI pi 
chain, il* feront prêt » recevoir ceux qui voudront bi 
le- patroner.

Cet éuhli«*ement contidérable a été remodelé et pi 
par.- en neuf arec *oin et g»ût 

M. C’iiARRoK, déjà bien connu comme v**:«tant de l'an­
cien propriétaire «rra prêt comme par le pa*«é à faire tout 
en *«>a j^uvoir pour a*»urer le confort aux patron* de 
1 hotel. La barre .-cru toiQour* munie «le vin* et liqueurs 
do premier choix. Prix modéré#.

GLUNZ KT Oie.,
fi mai IS#5. 72'J liu-3fp* Propriétaire*.

Dissolution de Société.
I A Sooiété qui o*i*t.ut entre le» *ou**ignés comme 
* A utarchan-i» éiiicici*. »ou« lr« nom et rai»<m de L VÉ 
ZI N A «-f EHKKL. actéee j-*ur dusoute par oon«<ni«- 
rmbI mutuel •

LOUIS VK/.INA,
DAM APE O. VÉZINA.

1 mai l#fi5. 723

vient ds recevoir en comiguetion plu-

SSSTIGSSS JL EI1TB?.
en faïence blanche fin*. Chaque eet e«t eomplet et con­
tient 124 pièee*. Ce* eervieei (ont vendu* journellement 
f36 et eeroot vendu* aujourd'hui la modique tomme de 
$20, et on fera 10 pour oent d'e*eompte au comptant. 

8’adreeter à
L. MAURICE,

75, rue d’Aiguillon.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

COMPAGNIE AU RICHELIEU 
uni

QUEBEC ET MONTREAL
Incorporé# par on AoU du Parlement.

M
La ipleudld# Vapeur

“ MONTREAL
Capitaine ROBERT NSLAON, 

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON PO U
MONTREAL,

CJE HOtR, a 4 hures.
PRIX DU PA88AOI :

CHAMBRE [Kepaeet lit* d* cabine, en biu, inclue I SX.M
ENTREPONT.  ..................................... ....$1.N

Pour autre* Information* a’ndraaaar au Bureau du lu 
eompagnle.

J. I. DESCHAMPS,
0 mai, 18415. Aguut.

ftÛVlLLE DE CHÊNE.
«on Bureau au n. 18, rue Deejardib*, Haute-Ville idu 
Québec.

5 mai 1»A5. 7 lrt-12m

NOUVEAUTÉS.
LEGER ET RINFRET

LK
Oooup* maintenant

beau magasin
Occupé ci-devant par

•4VJf. •#. JfterrUl ei Cie.,
N. 4, Ut'B SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE.

LEGER at RINFRET.
5 mal 1M5. 712

Les soussignés viennent de recevoir et offrent 
en vente à 25 p. 100 plus bas que le 

prix ordinaire,
VIN DE BORDEAUX.

100 CVS*8 d* 8AINT*JULlitN*L-
DI0N •» dubbau.27 avril 1885. 841-81

Cigare* «t Clgar«-lt«u.
ZÇd V I 010ARES d* MARCE, d* la Havana. 
sjyjyjyj V 6000 Cigarette* d* la Havane.

DION et DUBBAU.
27 avril 1885. 842-8f

Cigares de la Havane et autres,
A vendre pat

L. MAURICE,
76, rue d'Aiguillon.

ELASTIQUES A CLÊ.
Pour portefeuilles et porte-monnaie, à vendre par

L MAURICE,
75, ru* d’Aiguillon.

Petits Couteaux «i papier en nacre sculpté, 
deux Longues Vues, deux riches Po/te Ci­
gares écaille ft or, 10 à 12 douzaines de 
Broches ou Epinglettes de dames pour deuil. 

A vendre pour la moitié du prix coûtant par
L. MAURICE,

76, rue d’Aiguillon.

Revolvers nouveau système
de 6 à 18 coupa de $14 à $38 la pièceLe Faucheux 

A vendre par
L. MAURICE.

MACHINES ELECTRIQUES,
Pour guérir aoi-mém* Ica rhumatiime*. paralyel**, 

goutte, etc., d* $12 à $40 la pièce. A vendre par
L. MAURICE.

MUSIQUE NOUVELLE,
Pour piano, lie morceaux la* plu* nouveaux qui aient 

paru juaqu’à c* jour, taie que romance*, dancea, etc.
L. MAURICE.

BAGUES GITTA FEKLM/t
Montée* en or fin, article* haut* fantaiaie, $1.50 la 

pièce. A vendre par
L. MAURICE.

> Samedi dernier, le étotmer Keyjiort fat 
mandé an chantier do la Malice. Il rc^ut 
do* monitors Saugus ct Montauk le* per 
sonne* qui avaient été arrêtée» comme directe­
ment imp'iquéc» dan» la conspiration pour assa# 
siner le ('résident ct lo» autro* chefs do l’U 
nion. Ces prisonnier» étaient nu notubro de 
quiexi homme#, plu# une f mine. Il* étaient 
lourdement chargé# «lo chaîne» aux jambe* ct 
aux maiu# ; le» plu* violents avaient même 1rs 
main# attachées derrière lo do». Une cspèco 
do sao couvrait la loto ct le viaage à chaeun 
d'eux, ne laissant à l'air que la bouolio et h'* 
narines, do manière à le» rm|écher de »c recon­
naître le» un» h-» autres. Une sentinelle spé 
eisle était ptéposéo à la gardo do ehaquo pri 
toonier.

> Quand le signal du départ fut donné, la 
cloche du steamer sonna doucement, et les pri­
sonnier# tombèrent subitement nn fond, pen­
sant bien quo l’iuuro do la rétribution était 
arrivée.

A \ ^ I KS nffnire* <|# 1» *«.'»été qui existait
» * b », ** autreloi**»iie te* n».ni et raison d*«

l,. N K/l N A et KKKKK, seront continuée* A l’avenir par 
le soussigné au mémo lieu et en son propre nota, et il |>fo- 
fite«le celte cireniuitaix'i) pour annoncer au public qu’il 
aura toujours en main* un assortiment varié et cb«i»i 
d'effets duu< sa ligue

LOUIS VÉZINA.
Marchand Kpicier, rua Si. Joseph, St. K>>cb.

8 mai I*fi6.

A U| Q l<es souligné* informent leur* amis, et le 
A * 1 publie en général qu’il» ont transporté 
leur élablinsement dan» le hangar ci devant occupé par 
MM. Arohkr, Lsdi-c et Cie., Quai Gillespie.

TURCOTTE et FRERE.
fi mai 1886. 71# 7f

COUR DK CIRCUIT, QUEBEC.
Nu. 1330.
J. Btr. Mastru...............................................Demanderr.

va.
JtAR ...................................................................Défendeur.

AV 1S est par le prêtant donné que lea meuble* et effete 
du defendeur saisi* en cette cause, seront vendus. 

MARDI, le neuf de mai courant, sur le marché Saint l’aul' 
de Quebec, par ordre de la susdite Cour, i DIX heure* 
avant midi.

Plume* ÂugluiseN sur Cartes,
Aveo élastique* à clé et «erre-papler, a 40 eents le 

carte. A vendre par
L. MAURICE.

QUELQUES CHALES DE LAINE
A carreaux, article* von du* partout d* $7 à $8 la pièce 

•t à vendra à $4 chaque per
L- MAURICE

VIN BLANC.
8olxante-*t-dlx caUsea Vin Blanc pur Haut Sautern* ; 

la caieee d* 12 beuteiUa* : $6. A vendre par
L. MAURICE.

Vin Songe
Cent vingt-cinq cauae* Vin Rouge de Ht. Julien, 

illettré $6 à $8, et à vendre à $3 la ealeeavendu partout ail 
da 12 bouteille* par

L. MAURICE.

Véritable Absinthe 8niite da Convet.
Première qualité, è $12 la eau«* da 12 litrea ou 12 

pinte*. A vendre par
L. M CE.

Curaçao Hygiénique
Pour ceux qui a* sentent du mal à 1 estomac, à $18 la 

«aie** de IX litre* ou 12 pintes. A vendre par
L. MAURICE

Liqueurs Hygiénique Kuspail,
Pour le* pertonne* qui digèrent mal, à $18 la eaiae* d* 

12 litre* eu 12 piat#«. A rendre par
L. MAURICE.

ARGENTINE.
Il n’est plue nécessaire d'envoyer voe ustensile* d'argen­

terie d* menage et de sellerie et autre», chet l’argenteur, 
quand voua pouvee Ici argenter vou*-ménie a voe cent pour 
cent d'économie et an quelque» minute* avec l’argentine 
breveté* qui argente toute* sorte* d'ustensile» ayant déjà 
été argentée* ou non, ainsi que tout* aorte de cuivre à 
l'instant même : $3 le flacon. A vaudra par

L. MAURICE.

AMANDES.
Quelquae balle* d’Amandee prince*#*, première qualitd. 

en bailee de 300 à 430 livre*. A vendre par
L. MAURICE.

NOIX FRANÇAISES
De première qualité, par bail# da 50 à 100 livre*.

L. MAURICE.

BOUCHONS DK L1KGE,
Quelque* balle* d* Bouchon* d* Liège français, de dtf 

féreatc* qualités, pour bouteilles à vin et pour pt
L- M AI R

barm noie.
ICE

fi inai IHA5. 720-lf
ISA!K DUBOIS,

11. C. H.

NOUVEAUTES.
LE soussigné désire informer 

se» hiuis et le public qu'il 
vient d* recevoir un* grande

Français,
En caisse* et en barils de 21 à 80 gallons, à vendre à

très bas prix par
L. MAURICE.

VIN I)E SHËRItY,
A très bas prix at à vendre par

L. MAURICE

Chocolat FrunçaiH,
Veudu A la moitié de aa valeur, et è vendrer* par 

UKICI

utilité ainsi qu une grande 
quantité d'objet* de fantaisie 
ooocernant sa ligne de com­

merce.
Il profite de <-*(«# occasion pour remercier la publie de 

l'enccurageuteut qu'il un a reçu jusqu'à ce jour, et il 
.. , . ,, tlJ . eepèr# que, pai son assiduité ana affaires, il montera U
Ils lurent transporté# tu l'énitcooioi' continuation île ce patronage.

J. P. «1KXDRON. 
Horloger et BQoutier,

6 mai l8fio. 718 fit BueHaiut Jean, liante-VU1*

da dÎNtriot contigu à l’arsenal, ou des cellules 
leur avaient étf préparées. Il y a deox pri- j

, IN8EOTICIQE 
Pour détruire toute# sortes d i 

souflet, fié oentin». A vendre par

VIOAT, 
nsecte*. L* ‘Üacon ai le 

L. MAURICE.

Toute* le* personnes d* In enmpngue qui déalreront 
nvoir quelqse*-iiu* des articleevi-daeius mentionnés n’on 
besoin qu* d'envoyer 1* montant soit en billeu ones bees 
eur la poste à l'ordre de L. Mauriee, at reeevront par le 
eeervter le* article* demandée.

Qnébee, 8 mal 188» 718-lm 3fp«

Nouveau Mois de Marie.
DEDIE aux fidèle* du Canada par un prêtre du Dio­

cèse de Montréal.
MOIS Dk MARIE da la jeunesse chrétienne, par 

l’abbé Michaud, ancien curé da Noirmoutier.
NOUY EAI MOIS DE MARIE, ou considération* tur 

le* grandeur», le* vertus et la gloire da la St*. Vierge, 
par l’abbé Robert. *

MOIS DE 5IARIE, à l'usage des jeunes enfaoU, ap­
prouvé par Mgr. l’Archcvéqua da Tour*.

En venta au comptant chet
M. L. CREMAZIK,

1er mai 18fi6. 678 12,ruaBuade.
A \[ I V Tou»** le* dattat actives de Majobic Cfiri.

V J O» ci-devant marchand de Saint-Uarmain de 
Bimouski, et do la maison qui faisait commerce sou* c* 
nom à Rimouski, ainsi que l'uiurano* sur la vie du dit 
Majorie Cfité, cédées aux soussigné* par acte* en date du 
7 septembre 1881, et du 6 juin 1861, seront vendue* à 
l’enchère, à DIX heures du rnefin, I* \ INOT-8EPT MAI 
prochain, aux Bureaux d* W*. Paies et Fils, écuyers, 
à Saint-Germain de Rimouski, où un* liste de* dites dettes 
pourra être vue tou* les Jours ouvrable*, de 10 heure* 
A. M. à 3 heure* P. M.

La police d'assurance est en date da juin 1880, pour 
JLIU00 sterling, au «• Life Association of Scotland. ” La 
prima est payable annuellement d'après 1* systèma da 
demi crédit pendant 8 année*, avec intérêt* tur le* demi- 
primes non payés.

On peut obtenir, quant à eatte dernière, de plus amples 
informations, en s'adressant verbalement à l'un de* aoue- 
■igné*. L* prix de vente devra être payé comptant ou 
par billets à fi mois, datés d* et payables, à Québec, à la 
Banque Natienale, endossés à la satisfaction des soussi­
gnés et remis an moment même de l’adjudication.

Les antres conditions seront annoneéo* au moment «le le 
vente.

ABRAHAM HAMEL, 
ABRAHAM JOSEPH, 
PEMBERTON PATERSON 

28 avril 188». 882-3fpi SyndUe

MANUEL
tv

J IBI1É,
KN FORME DE CATÉCHISME,

Précédé du Mandement d* Mgr. l’Administrateur de 
Québec, d* la Lattre Kncyoiique du Souverain 

Pontife et suivi des prière* pour le*
exercice*.

Apjirouvee par Monseigneur VAdministrateur 
du diocèse de Quebec.

Imprimé par J- N. Duquet et Cie,
■IXBAO ne caxadix», «l-S la moxtaoxb,

El* ST maintenant en vente aa gros et en détail A la U- 
j brairie du «ViHodir* et the* les principaux libraires.

J. N DUQUET ET Ci*.,
21, C-M* la Montagne, Bas**-Ville.

22 avril 18é5. _ 399-lm 2fpe-su
A UIÜ U» Municipalités euivaatac du Distriot 
A V 1 O. de Québec ont signifié au Pareepteur du 
Reveau da (’Intérieur leuri réglement, pour l’annéu cou­
rant* relativement au commerce des Spiritueux :

Comté d* Montmorency n. I.
« ** a. 2.
•• de Lévi.,
'• de Portaeuf.

Village da Bienvilla.
Saint-Joseph, Poiate-Lévle,
Feint Antoine d* Tilly.
Faiot-Leais da Lotblnièr*.
Sainte-Emilia de Lolbinièr*.
Saint-Apollinaire da Lotbinlèra.
Saint-Roch da Québec, Sud.
Sainte-Foy*-
Charlesbourg.
Saint-Jean Dctehellloii*.
Saint-Antoine.
8aint-Rotnueld.
Saint-Jean Chry.oetfima.
Be» n port.

27 avril I8ê6. 840-2.-2fii

SOU MISSIONS
roet la

CXJNSTKUCTION D'UNE EGLISE 
PKMANDËK8.

DES SOUMISSIONS pour la constrnotion d'un* Eglise 
et d’un* Sacristie, avec Chemins couvert., en pierre, 

«ouverice en ferblane, en la paroisM d* Saint-Joseph d* 
la Beauoe, seront reçue* jusqu'au DIX-HUIT MAI pro­
chain, inc In »ivam#nt.

Le» plane et devi» sent entre le» mains du Révérend T. 
Nelligan, U. V-, curé d* la dit* paroisse, at pourront être 
vu» tous le» jours en Sun presbytère, depuis 9 heures A. 
M. jusqu'à 6 heures P. M.

Le» syndics ne seront pas tenus d’aocepter la plue basse 
ni aucun* des soumission».

Les soumission* devront être adressées au soussigné,
franc de port, et devroot être endossées : “ Sown task** 
pour la construe tion d’une église A Saint-Joseph '

z. viz Isa,
Près, de* Syndiee,

Saint-Joseph', Bsauee.23 avril 1885. 820-9f-mj*

Terre a vendre ou a loner.
£ A TERRE appelée MARL U ( LL FARM, 
j ci devant occupée par R. FaiKUsn, 
écuyer, à Loietts, a eavlrou six milles de 

Québec, sur le chemin macadamisé de 
l’Ormièr*. Elis cootient «nv iron 100 acres 
canalisés A l’intérieur, et dans un excellent 
état d* culture, avec un* metaou en pierre, 
granges, étables de 163 pieds d* longueur 
et autres bâtiments dstsus ériges. La terre 

aboutit à la rivière Saint-Charles, avec un privilège d’eau 
important, ayant une chut* d’eau da vingt-trois pieds.

MM. ANDERSON A PARKIN, 
Avocats.

Ou A W. U0S8ACK,
5, rue Hamel.

5 avril 1886. é79-3fpe-nij« joo

LE PERROQUET,
Journal Critique», Mtlerulro «I Carl- 

s'aturlhtas

PUBLICATION dont le moralité hautement reeoonue 
eet devenu# un des passe temps favoris des familles. 

Parait le samedi de chaque semai a*. Chaque numéro 
contient un# ou plusieurs caricatures politiques ou humo­
ristique» de l’événement du jour.

Abonnement : $2.00 par aanée, payable invariablement 
d’avance, par remettra d* $1.00.

S’adresser par lettre affranchie A
0. H. MOREAU, 

Editeur,
Nv. 128. rn* Notre-Dame, A Montréal.

U avril 1885. »18-lm
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Affaires en Banqueroutes.
Acte eeMceraent la FallllUs 1M4*

Peut refaire do MAGLOIRK MORISbKTTB.
Faillie

Lft) créancier» du failli sont par le présent notifié» qu’il 
a fait une eeaâioo de se* Lieu» et effets, en rartu de 

l'neleei-deesaa, à mot le «yndie soussigné, et iU »ootrequis 
4* me présenter, «eu» deux mois de oelle date, des étau de 
tours réclamation», spécifiant la garantie qu*il» possèdent, 
atis en ont, et tour valeur, et, s’il» n’en ont pu, mention- 
«mi la fait, le tout attesté sous serment, avec les pièces 
justificative* à l’*pp“i *• ••• réclamations. BR()WN

10 avril 1865. 617-2m Syndic.

Acte reurrruANl lu FnillltèS
/a r« Thomas Tailok, de la cité de Québec, marchand 

faüll.

AVIS publie est par le présent donné que le soussi­
gné syndic des niens et effets du failli, fera offrir en 
Tente par encan public, par Samuel J. Glaekemeyer, No­

taire. A son bureau, en la basse ville de Québec, rue Saint- 
Pierre, No. 23, LUNDI le QUATOR74KME jour de 
4'AOl'T prochain, fi DIX heures du matin, la propriété 
suivante, transportée par le failli au dit syndio suivant la 
toL savoir.

l’a certain morceau de terre situé en la paroisse de 
Bainte-Ciaire, ■<*»■ le district de Québec, formant environ 
un arpent en superficie, borné eu sud-ouest, sud ol nord- 
•et perRobert Buchanan ou ses représentants, et au nord 
par la rinére de* Abenaquia—ensemble avee le moulin à 
aeia, eeastruit sur le eAts eud de la dite rivière des Abé 
naquis, avse toutes et chacune les accessoires et mouve­
ment d’icclui.

2. Un emplacement (itué en la dite paroisse de Sainte- 
Claire, au cdté nord de la rivière des Abénaqui», contenant 
neuf perches de front sur sia perche» et demie de profou- 
deur ; borné au nord par le ait Robert Buchanan ou ses 
représentant-, et au sud par Michel Blais, représentant 
Marguerite Savaehe dit Rouleau—ensemble avec le mou­
lin à scie dessus érigé et construit, et toutes et chacune 
les accessoires, mouvements et appartenances en dépen 
dent.

S. Un lot de to”re sis et situé, en la seigneurie de Joliette 
en la dite paroisse de Sainte Claire, dans le premier rang, 
au côté nord-est de la rivière Etehemin, d’un arpent et 
demi de front ou envir. n. sur trente arj<entt de profon­
deur ; borné on front au sud-ouest par la d te rivière Et- 
chetuin, en pref-ndeur au nord-est par le bout de* «lits 
trente arpente, joignant d’un crtté au *ud-oue»t à Julien 
Bavas He, et d’autre «Ote au *ud-e»t. à J* »eph Fournier.

4. Un lot de terre de deux arpents et un quart de iront 
smr vingt-cinq arpent*, jdu» ou moin» denrofondeur, situé 
•t étant en la »usJito paroisse de Rte. <- laire, nviére des 
Abénaquis; borné en front par le chemin da la Reine, an 
arrière par la dite profondeur, d’un cfité an nord par Au­
gustin Rousseau, et au sud par Michel Blais—avec toutes 
•t chacune les bttUses dc-m» éng.-e» et étant.

6. l’n lot <to terre contenant un arpent en superficie, 
•itué un la dite paroisse de Saints-Claire, dans eette par­
tie ds la seigneurie de Joliette, appartenant à l’honorable 
Jean-Thomas Taschereau, représentant feu James Gibb, 
écuyer, dans la concession au nord-est ds la rivière Et- 
chemin prés de U riviere dee Abénaquis, près d’ans pe­
tite Us dans la dite rivière des Abénaquis, entre les deux 
points, borné su nord par la terre d’Antoine Guay, an 
sud par la rivière des Abénaquis, au sud ouest par la 
chût* et le terrain du seigneur, au nord par remplace­
ment de Baptiste Bé-'ari ou représentants—avec un 
moulin à scie dessus éngé, svcc tous ses tournants et tra­
vaillants.

Et enfin un M de terre eitué en le» paroisse et seigneu­
rie de Sainte-Claire et Joliette. an crtte sud de la rivière 
des Abénaquis, contenant un demi arpent en superficie ; 
tourné en front au nord par ls dite rivière des Abénacui», 
•n arri-'-re au sud par un nommé Julien Savaehe dit Rou­
leau, d'nn cats au sud-est psr le chemin de la reine, et 
d’autre cAté au sud-ouest psr le dit Fararhe dit Rouleau 
—ensemble avee un moulin fi scie dessus érigé, et tous 
Ml tournante et travaillants.

Toute» personnes ayant des réclamations sur la dite 
propriété que ls rtg'rtrateur n’est pas tenu d’insérer 
daej son certificat ea vertu du chapitre trente-six des 
Statuts Rsfondus pour le Bas-Canada, sont par le pré- 
sent requises de le* faire connaître au eouaeigué suivant 
ta loi.

Toutes oppositions afin d’annuler, afin de distraire ou 
afin de charge devront être déposées au bureau du sous­
signé, quitus j-uir» préc. daat immédiatement le jour de 
la vente ; lee oppositions afin de conserver pourront être 
produites en aucun temps dans les six jours immédiate 
ment après le jour de la vente.

I1KNRÏ GLASS.
14 avril 196$. 61$ Syndic.

A lonacem q«e les présentes pen vont 
concerner.

AVIS est par U présent donné que conformément à un 
“ Acte peur autoriser U courts»ion de charte d‘In­

corporation fi de» compagnie» peur l'exptoitattoa des 
manufacture», mine* et autre», ” 27 et Si Victoria, Gkap. 
23, une demande sera adressée an moi» après la Mfc)i*a- 
tâon de oet avis, 4 Boa Excellence le Qoevemeur Général 
•n CoomU, afin d’en obtenir «ne ebnrto dlaeorpersltoa 
par lettres-patente» sou» le Grand Sceau de U Prévins*.

1. Le» nom» de pétitionnaire» «ont comme suit : 
L’honorable Joseph Ceucbon, de In cité de Québee, 

Canada Est ;
L’honorable Louis Renaud, de la cité de Montréal, 

Canada Est ;
Thomas Glover, de la cité de Québec, Canada Elt :
John Greaves Clapham, junior, de In cité de Québec, 

Canede Est ;
Georgs-lionoré Simard, de U cité de Québec, Canada 

Est ;
Frank Fuller, de la cité de New-York, dans l’Etat de 

New-York, un des Etats-Unis de l’Amérique :
Robert U. Vance, de la cité de New-York, dan» l'Etat 

de New-York, un de* Etat»-Lui» de l’Amérique ;
Herman Camp, de la eité de New-York, dan» l’Etat de 

New-York, un des Etats-Unis de l'Amérique.
2. Is» nom eolleetlf qu’il est proposé de donner à In 

compagnie est " Compagnie interuatiennale de» Mine» 
d'or, " étant précisément la même que eelle peur laquelle 
une charte «ou» le même nom et capital a été obtenue 
dan» l’état de New-York, le septième jour de mare, IM*.

2. L'objet pour lequel llnoon-oration est demandée td 
l’exploitation de» aines d’er, d'argent, de cuivre, de 
plomb eu entres métaux ou mimé rais, oe l'exploitation 4e 
charbon, de laelembagiae ou notre» minéraux ; (éleva­
ge, le broyage, la foute ot In préparation do tente nutro 
matière j»our le marché des minéraii, de toute »»pèce de 
métaux ; la construction d’écluse», de digues et autre» 
appareil» hydraulique» pour l’excavation et le lavage de 
terrains aurifères dan» les opérations des carrières de 
marbre, ardoise ou autre» minéraux économique» ou 
•ubatanco» minérales, et la fabrique, exportation et vente 
d'teeux.

4. Les localités où les opérations de la compagnie 
seront poursuivies sont dans te fief et seigneurie de IU 
gaud-VAudreuil, situé dans le» comté et district d< 
Beauce, dan» la proviace du Canada, étant “ une étendue 
de terre de trois lieue» de front sur deux lieue» de profon­
deur, sur les doux eùt/s de la rivières de» Chute» de la 
Chaudière», avec le» lacs et le» t'»» dan» la dite rivière,” 
tel» que décrit» et désigné» dans et par le» lettre» Pa­
tentes sou» le grand Sceau de la Province, daté fi Mont­
réal, 1e 18e jour de Septembre, 1844, octroyée» fi feue 
Dame Marie J..**phto Friaser, en ton vivant veuve de feu 
l'honble. Charles Et enne Chaussegro» de Léry, Chartes 
ChauaMgro» de Léry et Alexandre Réné Chaussegroe de 
Léry, et autres parties du Canada, et à la eité de Québee, 
•t fi la cité de New-York susdite.

6. Le montant du capital nominal de ln compagnie est 
de 110,000,000.

6. Le nombre d'action» est de 100,000 et le montant 
de ebaeune est de ÿ 100.

7. Le montant du fond» conscrit est de |6,000,000.
8. Le montent pavé est de $260,009.
24 avril 1846. 612
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Ltf ooQiiigBéo remercient leurs amis et le publie do leur libéral encouragement ot profitent da

cotte occasion pour leur offrir un

MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

LA DYSPEPSIE
UM DES

LE NOUVEAU REMEDE

FRANÇAIS.

Etoffes à Robe»,
Nouveaux Gant» de ktd à le ducheaae, 
Saie Noire et de Coaleur»,
Chapeaux de Paille,
Garnitures de Robe» et Manteaux, 
Crinolines de Bradley,
Tweed Ecossais pure laine,

TELLES QUE :
Tweed Canadien,
Tweed laine ot soie,
Cravates & la négligée,
FUnnello de fantaisie,
Camisols et Caleçon»,
Chemise» de Flannelle faite» et à ordre,
Bas pour Dûmes et Meilleur» de toute* grandeur*.

31 mar* 186S. 448
LEGER et H IN FR ET,

Banque d’Epargne, rue Paint-Jean, i, 11.

île

MALADIES RESULTANT
DESORDRES DU FOI K

ET DES ORGANES DR LA DIGESTION,
•ONT GUÉRIES PAR

LES AMERS ALLEMANDS
HOOFLAND,

Le Grand Tonique fortlflaul.

Ces amers ont effeetné pins de guérisons !
ONT DE MEILLEUR* TÉMOIGNAGES !

R K\'l‘ Kt'TA R I MS’ I Un* lw mal*di*a provenant d’excès : avec lui lealnjee- 
s lus R t tions sont Inutiles. Dans I* dyisenterte, les hétuorrholde*
1 l’irritatten de» intestins, te rhume, tes bronchites,

Qu’auouo autre artiole sur le marohé. l’asthme, on le trouvera merveilleusement effieace, pro-
Nou. défions qui que oe toit de contredire eette amertion, dmua de* °M où <,’auUM

ET PAIERONS §IOOO I TUERAPION No. 3, pour les maladie» vénérionM»
. I 1*« maladie* de* **, le mal de gorge, l’impureté du sang 

A eelll qui produira ua certificat publié par nou», qui ne bouton», pu»tulei et toute» maladie» pour lesquelles 
mra pa* authentique. | il est d'usage d'employer le mercuro qui produit la des­

truction de» dent» et ruine la santé. Aveo cette médeelne 
tent vestige de la maladie disparait rapidement.

1HRAPION Ne. 3, pour toutes les maladies prove-

Par Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, tt des 

Chefs de la Faculté de France,

TUERAPION, ou LE RKMKDK DLS RKMBDKR;— 
Ce médicament efficace et si populaire employé par 

de* tommité» dans te* hôpitaux, combine tout c* qu’on 
peut désirer en fait de médeoino du gonr* et surpasse 
tout ee qu’on n v* jusqu’ici. N'ayant ni te goût, ni Co­
deur, ni l’apparanc* de médeciue, on peut l’emporter 
partout sans exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient des instructions complètes pour chaque cas. 

TUERAPION No, 1, en trois jour* seulement guérit

ESPECES A VENDRE.
Chea

LAIRD et TELFBR,
32 dée. 1844. I960 Ru* La F*briqe*._

Nouvelle Société.
LES soussigné* Informent 1e clergé et le publie en gé­

néral, qu'il* se sont associé» tous le» nom et raison 
de GARANT et TRl'DEL, pour fair* le commerce de 

Librairie, en cette ville, et <iu*ilt occuperont, le 1er ma! 
roehain, l'établissement de M. T. H. Hannr, dont U* ont 
ait l'acquisition. Il» wpèreot mériter, per leur attention 

•t leur assiduité aux affaires, le même encouragement qui 
fut sceordé à leur prédécesseur.

F. X. GARANT.
LS. F. TRl'DEL.

9 fév. 1846. 199

(6PECIITALS)
PQlBWlBüilVO

M

Grandeur Naturelle,
FINIS EN COt'LBURS A I/Hl'ILE,

Et *yant toutes les qualité» de peintures à l’huile, avec 
te fidélité de la photographie. Ceux qui foot faire leur* 
portrait» au moyen de la photographie évitent le» incon­
venient» d’n ne pose longue et fatigante, chose tout fi fait 
nécessaire pour obtenir un portrait en peintare par l’an­
cienne méthode.

M. Dv«u, te peintre en portrait» bien connu est em­
ployé, pour un temps limité, fi I atelier t holographique
d,,rr^\rr "Sfif Vendre

... i il\é. ête., etc., pour le même établ
•emeot

Galerie Photographique de Livernois, 
No. 17. rue Satnt-Jean.

16 dec. 1944. 1934

Collège de** JlcrieriiiM et Chi­
rurgien*

BAS-CANADA.
L’ASSEMBLEE b EM 1-ANN TELLE du CONSEIL 

DES GOUVERNEUR." du Celléga de* Médectaa et 
Chirurgien» du B m-Canada, aura lieu dans la ville de 

Montréal, MARDI, le NEUVIEME jour de MAI, fi DIX
heure» da matin.

Lee candidat* sont prié» d'envoyer leur» affidavit» fi 
l'un oa l'antre de» secrétaire» soussigné» du Celiége, au 
moine diayars avant i’assets bisect de remettre en même 
temps le montant requi» qui doit être payé dan» le ea» 
d'un examen heureux.

Far ordre,
R. U. Rl'tsMELL. M. D., 
HECTOR PELTIER, M. D.,

1) avril 1666. 619 .Secrétaire».

Le Grand Remède Canadien
L’ELIXIR DE LA FORET.

Le Meilteur Remède contre le 
Bronchite aiguë et chronique, le* Inflammations 

de Poumon*, la Pleurime, la Coqotlucbe, 
le Croup, ete., etc.,

Pour toutes les Maladies de* Poumons et de 
la Gorge.

Toute» maladie» qui conduisent fi la eousomption.
Ce remède est plus sdr que l’huiie de morue et bien 

pie» agréable fi prendre.

Le Régénérateur de la Vue.
Le Meilleur Remède contre le#

Maladies des Veux, le* Inflammation* Haleté » 
Mal do Stifit, ete, cto.

DANS CERTAINS CAR, GUÉRIHON B.N 24 BBURBfi

Pilule» Végétale» Anti Bilieuhes.
Le Meilleur Rem «de contre too 

Maladies de 1 Kttomac, du Foie, dea In te» tin s 
et de* Voie» Urinaire*.

U AU AST la.S N A SS M B HC U K K.
Le* malade* peuvent prendre ce» pilule* ua* nuire fi 

leer* ueeepatious ordinaire*.
Avii rue Voyageur*,

DOCTEUR U. J. A. VALLÉE.
Notre-Dame de Lévis.

N. B.—Le Docteur Vallée traitera epdcialemeet les 
maladie» d« la gorg* et de la poitrine. Oa pourra te eco- 
Miter fi sou bureau, vis a ri» l'église neuve, Notre-Dame 
de Lévi».

Agente fi QoéW MM. Brunet et Dugai, Eaixd-Ecek ;
dmond Giitts, £»rie-Ville : O. Guios, liante- V te. *
9 nov. 1B64. 1777

LOUIS PREVOST
porte voisine de MM Cnrntc et Mnrnot.

B0 avril IB6I Ml ______
A l/|Ü JUt per le présert ! •» - * qoe noet avon* 
A V I ij nommé MM. LANE, OIBB ET Oie., seals 
agent» pour U vente de notre W biakey et de no* bptriteeu 
fi Québec.

J. H. R. MOIXON ET FRERE. 
Montréal, 29 avril 19*4. *29

A UTO Le sounigné remercie le» MM. du Clergé 
V lu, et le public en général, de l’eneonrage- 

ment libéral qu’ils lut ont donné et le» prie de vouloir bien 
1e continuer à ici successeur», MM. Gsxsrt et Taene., 
qui, s’étant associés, occuperont la mémo maison et feront 
le même commerce.

T. U. HARDY.
9/év.1365.__ 191-3m-3fp»______________________

1lR|Mtiii el Residence n l.om r.

AU No. 18, rue Saint-Georges, fan bourg 
Saint-Jean, une Maison dan» ua endroit 

excellent pour le commerce de marchandise» 
■fiche», de mode» on d’épicerie».

S’adresser fi
CASET BT Cie.

4 avril 1845. 474

M

M

WHI8KKY DE MOLSON.

EH conformtti fi l’arisel-doMus, le» soussigné» désirent 
Informer leur» Mol» et le oublie qell» sont prête fi 

recevoir de* ordre* pour le WHDiKEY de la célèbre ma- 
Mineure umnUoba^e plu* heu t, qu’il* vendront au* 
■nrto*ndi, en lot* fi la eeovenaaoe de* ar he leurs.

LAVE, U1BB n Ote.

A Vendre.
CETTE PROPRIÉTÉ d’nne très grande 

valeur, liluée *nr la rue de le Fabnqae, 
bornée, d’un eètd, par rétahliaeement de MM. 

Glover el Fry, et de l’antre, parla Medical Hall, conaia- 
tant en DEUX MAISONS EN PIERRE, A TROIS 
ETAGES, avec dépendanc*». L’une de eee maison» est 
occupée per MM. woods et Cie, comme magasin d’épice 
rie* ; l’autre per M. Ashworth, comm* marchand de Nor 
rare* et de ehepenax.

Cette propriété, oomme station d’affaires, n’e rie* qni 
lui soit tupérieere, dans la elté d* Québee, et (‘éUad/de
_u.~^ A9B|iîSi.'wCiS52S
dehors, avec une entrée par derrière. Il y n euaal une 
entrée séparée sur te front pour le partie de chacune de 
ees maison* occupée comme aemeurs.

Le* d*ax tier* du prix d’sehst resteront fi intérêt, *ntr* 
le* mains d* l'acheteur, pendant une loogue espace de 
temp» ; et le plus grande partie de l’autre lier* demeur 
aussi entre les main» de Facbeteur pendant une Mriede 
de deux fi cinq années, ail te désire.

S'adresser fi
M. L* JUGE MEREDITH

eu fi
E. O. CANNON, N. P.

2 mer* 1645. _2V8-*m ____

Chantier de conntruction 
louer.

LE CHANTIER ei-d*vant oeeepé par fen Joxx Mown, 
écuyer.

H'adresser à
8.1. GLACKEMEYER,

S3 fér. 1645. 367-joo Notaire.

Maison a loner.
CETTE GRANDE ET CONFORTABLE RÉ 

SIDEEUI, en n. 16, rue de C4tena,
commandant l’un 4e* pin* beaux site* 4* Qeébec. 
mise en bon *r4m peer nn seul œenpent.

—oc—
Elle sern divisée «• manière fi en taire deux logement*
Leprix du loyer est modéré.

h'idrifiifr A
A. DUNLOP WEBSTER,

21 mar* 18*4. M3-jne Ras Batot-ptone.
A VENDRE.

UNE BELLE RT BONNE TERRE, situé* sa face d* 
l'église de ST. MBDARD de Warwick. Tewatkip de 

l'Est, de deux arpeete et demi de froet. Il y n envlrea 
24 arpente en état de cuitore. Poor lee eeeditioM, »’a-
ffllgf 4

EDOUARD MARCOTTE, 
Warwick,

ou ae Kév. M. Boccnaan, curé de HL Lee, dwtriet de
Trois-Rivières.

21 e^ri. 1644. 1425

Ma vendre,
Bellechasse, une belle mnl*o« avec jardin, éta­

ble, ete., ete., réeideaee de fee LoCte Resu, écuyer, no­
taire publie. Cette propriété e49e dn grand» avantage» fi 
•n notaire, ou an médaeia, en peur aa établissement de 
commerce ; éta g, située prfie de l’Eglise, fi l’eneotgnu*

Îul aboutissent aa village de Beiat-Gcrrate.
n ‘ ' "

M

S'edreeeer
Saint- Oerv aie. 

î décembre 19*2

pert fi O. C. f( 

1244-2D ____ __

Terre a Vendre

éenyer, fi

A Une petite distance dn dépdt de Warwick, ayant I 
arpeot» et demi de front an r 44 arpent» de profondeur. 

Mateo o neuve avee dépendance, ete. Orange de 14 pied» 
onto neuve. Terre trde fertile. Distance pen éloignée de» 
mines Bios enenmenede. Condition» libérale».
* Pour de pin» ample» information» (’adresser fi O. 
PAGE, propriétaire, H talion da Warwick, ee fi

LEPAGE, LEMOINE «T Cto.,
24 août 1944. 1241 17. me Saiat-Jaeenco, B. V.

BELLE OCCASION !!
EN VENTE:

MOI LINS A 6CIE, A BARDEAUX ET A LATTES, 
•itué» sur la rivière Blanche» dan» te tewasfiia 4a 

fitaefcld, »ur lc lot n. 14, 4a 6ème rang, avec 764 acre» da 
terre es topcrfeU, une mate e, grange, étnble, heutiqoe 
de forgeron, le tout en très boa ordre et e t tant sited 
qu’fi queue mille» de le station de «hernie de fer, et de 
beau et florissant village de Prlaoevtlle, dans la dit town­
ship de H tenfold. Condi (sons libérales.

Four plu» ample» information» «'adresser fi
A. DEHICARD,

9 sept. 1644. 1343 Propriétaire.

AVIS IMPORTANT-
A VENDRE OU ▲ LOUEE.

A SL LOUIH DE LOTBINIERR, 
pre» de l'égltee, en faee de cou­

vent et fi uoe petite distance de ne»- 
saga, nn TERRAIN 4e 4 arpent» de 
>wt et 2 de (rent, event no magali- 

• uoe jardin, uoe belle mnteoe bien 
finie, avec hangar, dépendances, etc. 

place est bien située pour le oemmeree.
— avmi —

Une TERKE de trois arpente de front nr quarante ar­
pent» de pr<d'«deur, avec une mals'm uès-eonforteble et 
une grange. Un fermier expérimenté et bien recommandé 
•ot y requis.

Peer noue» infermatlen», s'adresser fi
LEPAGE, LEMOINE ET Ote..

U octobre 1«M. 1644 17, gM EL-Jneqnee.

F. CARRIER ET C
CMCEMEIT E HMH
Laa Kasaigoé*, ea retnoroinot leurs pratique* et lc pub'io en gênerai, leur annoncent respec­

tueusement qu’ils transporteront, dans le cour* de la

SEMAINE PROCHAINE,
TOUT LEUR

Fonds de Commerce
DANS l.LLH

ETABLISSEMENT,
57, rue 

St. Joseph.

NOUVEL
57, rue 

St. Joseph.

LK8AK1B8 ALLEMANDS BE HOOFLAHD
GUÉRIRONT TOUS LE* CAB DE 1 ÏHJ, .

_ .... , , VT i \» i . n»nt d ebu», d exeè» précoces, de climat» malsain», ete.
Débilité Chronique ou Nerveuse, le* Milfidiee n, possède un pouvoir surprenant pour rétablir le» forces 

del Reins, «t les Mfiltdiea provenant d’un *t i* vigueur. On peut ebteuir le Therapion pour 11», et 
’ 1»33»par paquet ehet tou» te» vendeur» de médecine», ou

r.stomae i orange. X6 I* paquet pour l'exportation; et£10 les paquet»pour
Observes les symptom et nulvautfi tes CS* 1*» plu* invétéré*, *t l'on peut éparguer Desuooup

«», rroduiunt U, détordre, dam le, organe, ^ —
de la digestion :

Lnfon- 
•tipation, l*i 

Hémorrhoides, U*
Coup* d* *ang, l’A- 

eldité de l’Estomac, le*
Nausée*, Cardialgie, le Dé­

goût de ln nourriture, Pesanteur on 
Gonflement dan* l’Kstomae, le* Plates,

Agite tien eu Affaiblissement dan» le bas de 
l’Eatocnae. Vertige, Oppression, Palpitation de 

••■r, Sensation» désagréable» et suffocante» lorsque 
l’en est eonehé, ObeeureUsementde la vue, Tache» 

en Cetera»te, Fièvre et Douleur» Persistante» 
dan» la tdte, Défaut de Transpiration,

Jaunisse de la Peau et de» Veux,
Douleurs dans le Cdté, le Do», 

la Poitrine, le» Jambe», eto.,
Rouge urisublte»,ardeurs 

dan* ln chair, et grand 
afaibltesement 

cérébral,
•te.

RESSOUVENEZ-VOUS
Que ces Amers ne contiennent ni Alcohol,

NI RUM, NI WHISKEY,
MT SB PEUVENT ENIVRER,

Mai* qu'il fient le meilleur tonique du monde.

Le* lion*. Commissaires de Sa Majesté» ont gracieuse­
ment permis d» mettre le sceau du gouvernement fiehaque 
paquet qui renferme 1e Therapion ; ce qui prémunit le 
pnblie centre le» imitation» frauduleuses, et assurent au

Îfopriétaire le seul droit d'approvisionner dans tous le» 
emaiaes d* l'Aagleterre.
Août* poüx i/Ak«i.ktskkx, Thomas et Cie., 7, ruelle 

Upper St. Martin; Barclay et Ci*, rue Farringdon ; 
Bavard et Cie., et Newbury et Fils, 8t. Paul's ehureb- 
yard ; et on peut l'obtenir cnrx tou» le» vendeur» de mé­
decine» dan» te moode eennu ou en es» de difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour £6 ou £10, selon la 
nature du ea», payable fi Londres fi MM. Thomas et Cie. 
Un grand paqiet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout accident.

La Cause et la Guérison de la 
Décadence Prématurée.

Na rmte petr tou» It* agent» peur le» m/i/crinr* i/w l>r. l)e 
R»o», ou snroyé Jrunt </« ]»>rt, ilir, element d* 

l'mutiur, pour 2» 6<f.

(£>• Lises ce qnl tall :
DI L’HON. THOMAS B.
DI L’HON. TIIOMAB B.
DI L'IION. THOMAS B.

Washigten, 1er janvier 1864. 
Meule*r*,—Comme je vous l'ai dd|fi dit verbalement,

FLORENCE.
FLORENT*.
FLORBNCB.

es

LH CONSEILLER MEDICAL, sur le traitement mo­
derne do l’incapacité mentale et physique, maux 

vénérien», eto., avee de» règles et prescription» pour la 
guérison prompte, par de» moyens très simples, de toute» 
les maladie» le» plu» commune* et supposée» incurable 
du système sexuel. Far te W. De Koos, M. D., etc., do 
l'Bcole de Médeeine, Paris.

REVUES ET NOTICES.
" Le Conseiller Médical, par >Valter De Koos, 

pour le genre de maladies sur lesquelles il traite, 
abl

M. D., 
est in- 
L'eu-

rtante, de» devoirs prouant et onéreux m’avaient réduit 
an état de prostration. Un ami bienveillant me suggéra 
Pesage de la préparation qne j’ei nommée. J’ei suivi 

wn avis et U en résulta une amélioration de ma santé, on 
renouvellement d’énergie et un soulagement dent j’avais 
teat besoin et que j'ai obtenu. D’autres peuvent pareil- 
temoat jouir rte ees avantage» s'il» le déiireat.

Tout fi vous,
Taon** B. Florxxc*.

jrth oj England

Vi*-a-vi* le Preftbytèa’e «le Maint-Koeh.
La grandeur da leur nouveau magasin, un des plu» vastes à Quëbcc, leur permettra d'offrir

l'assortiment le plus étendu et le plus varié qui ait jamais été exp»sé eu vente à Saint-Koch. ______ _______^_______  _ ________
Pour répoudraà l'encouragement si libéral qui l:ur a été accordé depuis qu’ils eont entré* I je n’hésite pa* fi déclarer par écrit i*7ait que j’ai éprouvé 

fiociétd ils ont ininor té nmir Ip I un mieux notable de l’usage de» Amer» Allemand» de

ITM IMMKNHE ABBORT1MBNT DE
Drapa et Casimir», d’Ëtofies pesantes,

De toute» »orte» et des plu* nouvelles pour habillements d'hiver p<iur Dame» ei Meecieure,
Couvertes, Flamielles, Etoffes à Kobes,

Hardes Fuites, Chaussures et
Coiffures de toutes sortes. I DèJoha B. Wiekeriham, éeuyer, de laraateonWie-

I koraham et Hntehteon, célèbre» manufacturier» d ourrage
AUSSI, POUR DAMES ET MEH8IF.URB, I *n fer de faataUie, n. 369, rue du Canal.

Un magnifique aBsortimcnt de Pelleterie* tn Vison, i,outre, Hermine, Ecureuil Gria, y J’aireçe do vousnnode*plu*grande*faveur*quipui»
...7t. J i. <• : .. t.«11.u Mm. Piriftln» I aent être conférée* fi un komm*, «avoir, la aenté. Depuis maison d* Leadre», pour £5 oe £10, afin qu’un paqcompris capota en petui de Buffle et i.oup cr\ UT i.t (jUciqncB bail n de peaux pour ,1 j’ai souffert de le maladie le plus *ouf- I médecine* eapable* de guérir sa maladie puisse ti

ninsi qu une variété infinie d'autre* Marchandises dont lc détail serait trop long et que, TU lt fraate dont pûtes* être affligé l’humanité, je veux dire | «t/* envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la pi 
mauvaise apparence dee affaire*, il* vendront en pro* et en détail à de* prix qui pourront •onto- ^"^Verttoagumji de eette maladie ; j’ei été soigné 
oir toute concurrence. I régulièrement par dee médecin* qui n* m* donnaient

Observez l’Enceienedu Batiment.
s F. CARRIER ET Ole. IJ

eoot*it*bl*in*Dt le meilleur livre prati'iui 
tour est an homme d’expérieooe. ” Au 
Ttltfrapk, 22 juin 1861.

“ La guériaua est oertaine dans tous les «a* curables 
et fi la vérité peu do ea* sont réputés inouritble». Jé« J. 
Reriew.

•• Il est calculé pour opérer nne révolution complète 
dans te traitement de ees maladies. ”—M-dttul datent.

Grèce à sa loogue pratique, te propriétaire a eu des 
facilitée extraordinaires fi obtenir des succès qui ont 
marqué sa vie. Le Dr. De Koo* ; sut référer aveo orgueil 
au nombre de patiente qu’il a rapiieDs fi la santé et au 
bonheur; et fi tous ceux oui ont besoin de lui U offre 
tootes le* assurance* possible* d’une guérison prompte.

Les résidents étrangers peuvent être traités avec succès 
par correspondance en faisant connaître le» détail» de 
leur maladie, avee un billet de banque ou traite sur une

uet 
eur 

perte
Inutile d'un temp* précieux qui peut être employé utile­
ment dan* l'intérét du patient.

joaqe’fi ee que je fn* induit fi o«»eyar la» Amer* Alle­
mand* de Hoefland. Après l’usage de quelque» bouteille» 

\e m r t „ . Dj J de eemédlenoteat précieux la meiedieeété complètement
W. B.—L*s achetcuri eont particulKr:-mcnt pn«5* «le venir examiner non Drape e! uoe I el-1 |S4rit.

im avant d’aobator aillai.rs I J» ten* ni toavMt r*m*relé poor vote* précieux remèdeletnrien avant d’acheter ailleurs. 
2 dee. 1864. F. C. KT Cie.

FruitM Irai**.
/^VRANGES et Citrons de Pnlerme et Figue» tialches en 

lite, qu* U souMigné vtent d* recevoir et qu’il (,ffre
aa vente.

19 avril 18*6. 573

qu

G. MOUNTAIN.

JOS. BEEJ. TRUDELLF.
RELIEUR DU PARLEMENT,

IV*. 3SI, rue taint-Js-nn, Huulo Vili« .
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout 
genre,

LIVRES DE COMPTES, ETC., ETC.
Une collection da (péeimen* peut être vue fi l'ate-

Québee, 11 jnnv. 1845.____ 41
TJIIJt' MiJW JPÙVURti

DURNO’S CATARRH SNUFF, 
Spéct/û/ue pour la Catarrhe et les Maladies de 

Tête et de la Gorge.
pOlIMK toctee le» médecines ee remède doit être mis

Compagnie «l’Aftnurance
De la Métropole et dei Colonies à opération! 

limitées.
(//••i*ie an fi Colonial Aeeuranet (’nmpany, liailié.)

CAPITAL AUTORISÉ: £3,000,000 8tg.
En 40,00(1 action* de £40 stg. ehaque avec pouvoir de 

l'augiueuter.
CAPITAL SOUSCRIT : £1,000.000 8tg.

R CREA U CENTRAL, 69, CORNItlLL, A LONDRES.

M CCI Its*Al.K IC5I UAEADA.
L t Bourse des Marchands, tt Montréal, chez 

MM. Taylor Frire».
Cette compagnie encourt des risque* sur toute* le* des­

criptions de propriété, aux plut be* prix exigé* per de* 
eonipagm**'le première classe ; elle» réclamation» *ont 
réglées promptement et libéralement, aaaa reeoirir ea 
Angleterre.

Agente fi Québec. MM. ROBERT BUAW BT Cie.
1er mars 18*5. 296-2m

■Ils «VM| tl JR VMX11 A»4
éeroové nn il graad bien <1 
Heoflead que j7ei voulu le* 
teniqee excellent et le* reoom

ordinaire meet guéri* par ua* simple (rue, bien qu’il 
faille en prendre plusieurs fois de suite dans certaines 
eireonsteaee» jnsqu’fi ee qo’en ait produit l’ctenmeinent.

Peer ln surdité, le* yeux faibles ou le mal d'yeux 
•orvuu-voMdu Ubac ee peodre, te matin, U midi et te 
•oir, tant q«TI est Béeessaire.

Dent toute* to* enUrrh** aigees et chroniques et w>ur 
ln hrewehlto, an delt n prendre au moins deux ou trois 
Me tous to* je ere et pies couvent, selon eue tes eircons 
tance* le permet ; Il font naplrer te tabac fortement pour 

faire tomber dans le gorge, eu son gout e«t plaisent (vu 
qe’il ne eenttont pa* de tabac). Il détenn-ne r»*i«ctn- 
rat^s libre et le déchargement néceesaire de la tête.

Pour le» enfant» ou le» jeunes garçons ayant te rhum* 
•t le nés enchifrené, il eet mieux de l'administrer quand 
le» enfante dorment, 

la vente en gro» et en détail *h*s
JOHN MC ha ON ht Cie.

21 aev. 1844. 1788

ATTENTION ! ATTENTION!
LECTEURS !

$9,000 de Reeoni|»«’iiNe
A celai qsl pourra ( rou ver que

L’INSECTICIDE-VICAT
(BREVETÉ.)

Ne détruit pas infaillsUement les insectes 
tels que

Fuutlfldfl, Coquerellei, Mites, Faces, Poux, 
Fourmi, Pucsrou» dei fleuri, Barbeaux,
Araifaétfl, ete., ete.

L’INSECTIOIDR-VICAT n compose d’une p< udre et
d’un touBe* S l’aide duquel eette poudre est Une*e 

par atome dan» te» reeeiaa le» plus reculé»; un seul de 
ee» atome» oit luBsnnt» peur la deaWuctioo do tout la- 
•eeto. L'Inaeettoide-Vient e acquis une célébrité en 
France qel e refe la sanction dee société» •• vante» et le 
Brrret —Il a été te aeel admis aux exposition» univer­
selle» de ISM et de IMS.

Ce n’eet pa» an poison, enr II n’est pas malfaisant aux 
homme* ni nax animaux vertébré».

J'en garantie l Ejfù/uUe et l JnorttiU.
N’Meoptaeqae eequi Mtdnns le» flerceie *i de» souf­

flât» sur laoqeal» ma signature est apposée.
K. 11. Docorr.

Tout autre ehoee eet : CteiUrt/açum I‘ouoh «i par mm»4

SOZOOONT

et toute» les foi» que j'en ai en l'occasion, je i'ni recom­
mandé avee plaisir et avec toute confiance dan» son ofi- 
•acité. Toit fi voua,

Jour B. WrcKiasHiu.
New-York, 2 février 18*4.

De Julius Lee, éeuyer, mateoa de Lee et Walker, édi­
te» de musique de» plu» renommé» de» EtaU-l'ni», n. 723 
Chesaut Street, Pkiladelphie.

8 février 19*4.
Jones et Evans—Messieurs,—Me belle mère 

bien de vos Amer» Allemand» d* 
essayer. Je le» trouve un 

toaique excellent et le» reoommande sans hésiter fi tout 
ceux qui souffrent do diapepoe. J’ei eu eette maladie 
nos* *eu caractère le plue epinlfitre, pendant pluiieur» 

suée», et ve* amer* m’eut rendu fi le santé Inraquo tout 
tire remède avait fait défaut.

Tout fi voua, Jt'Lics Lu.

De rheu. Jacob Broom.
Philadelphie, 7 octobre 1863,

Messieurs,—En réponse fi le question que voua m'avet 
faite, »ur l’effet produit par l’usage dee Amers Allemands 
de Hoefland, dans ma famille. Je n'hésite psa fi dire que 
ee remède ■ eu les plu* heureux effet*. Dana nne occa­
sion, un «a* d* dyspepsie d* treis* an», et qui était 
devenu alarmant, a eonuneneé fi perdre de «e gravité par 
l'eaaged^ae bouteille, le »eeotide bouteille a opéré la 
guérison, et la troisième semble avoir confirmé eette gué­
rison, ear U a’y a pa* *u d* ajrmptem** d* recrudetcanc* 
depuis le* six dernières années. Pour mon usng* parti- 
«alter, J’ai trenvé qu’il était ua toaiqu* sans égal, *t j’en 
rsiimmanf- sincèrement l'nsage fi too* W* souffrante.

Test fi ven«,
Jxoos Bnoen, 1797, Bprue* Htreet.

Du R4v. W. D. Beigfri*d, Pasteur de le Baptist Church, 
He. 13.

Philadelphie, 36 décembre 1843.
MM. Joaee et Evans—Messieurs,—J’ai récemment 

Mulart des effet* alarmante d’indigestion, accompagné» 
d'une prostration dn système nerveux. D* nombreux re­
mède* me furent recommandés par des amis ; j'en essayai 
qaetoeee-aaa, mate sus soulagement, vos amers allé, 
uaaus de Hoefland me furent recommandés par dos per- 

•t la mention favorable 
i essayer. Je dois avouer 

i médecines et nrner»

menas un noounna me lurent rerun
sonæ* qui toc avalent oeseyè* et I 
qu’il» areu Iront m'engagea fi le» *•< 
que j'evul* use aversion pour le» i 
patentée» qui semblent n’avoir pour ektet que de auorer 
•t épurer U* liqnelueur* *t dont le» tendance» ne 
!••’faire de* ivrogne». En

peuvent
apprenant nue vos amer» 
relion médéci

PRIX.
ORANDS FLACONR, 44 eont».
PETITS FLACONR. 2é eente.
ROITER-JMtUFFLBTB, appareil garai de poudre, 24

IN8UPFLAT1URR, tout métal garni de poudre, 14 cent» 
Entrepot général et seule maison 

Gro* au Canada.
I. H. DOUCITp

IM. Bor €F«r Montreal.
Agent Général à Quéoec.

h. MAURICE,
Mdtol Cher train 

Beeee-Vtl
li juillet, 1844. I1M

POUR NETTOYER ET PBE8KRVRR
LES DENTS

m
Torliller Icn (ienciui,

DONNANT A LA UOOCHE VN OOUT DELICIEUX 
ET CNE SENSATION UA FRAICHISSANTE, 

ENLEVANT TOUT I.E TARTRE ET 
LES SCARIER DES DENTS. AR­

RETANT COMPLETE 
MENT LE PROGRES DR LA 

c 1 RIE ET PENDANT AVI DENTS 
DEJA NOIRCIES PAR LES PROGRES DE 

LA EMUE LEER BLANCHEUR PRIMITIVE.

L‘l M PORT A NCR d'avoir do belle» deal* est universel 
lenient reconnue per ceux qui attachent de U valeur eux 
e vantage* personnels et aux bienfait* de la santé. Une 
rangée de dont» régulière», ferme et perlée fait toujours 

J un* impression favorable, tandis que le» fonction* qe’olte» 
remplissent, par rapport fi la «aoté, demande beaoeoep de 
•oia et d'attention.

| Le bli/.OD'iNT est composé dea Ingrédient* le* pis* 
purs *t tes mieux choisi», deux rboeoe importantes, la

tropreiéetl'»ffi''acité ,’j trouvant combinée* au plu* 
aa*4igré possible| Il onteve nu* deateto tertre qel y 
adb'-re et produit une blancheur de perle *er see surface 

; d’émail, c* qui en fait I* donlifrice le plu* délicieusement 
efficace et profitable que le meurt* ail jamais vu

HALL et BUCEEL, 
New-T*rk.

COREE et ANHKL 
coin des rue» Maint
ré.iL

Agente pour Québec :
JOHN B. BURKE.

Dispensaire de Qeéboe 
BOWUItt et MoLBOD.

19 usa r» 1846. 28t-4m

Stalest réeltomeot une préparation médicinale, j’en ai 
fait asago avec ua heureux effet. Il* agissent non seule­
ment »er l’totomee, mai» sur le système nerveux et eeln 
d’une manière promptest satisfaisante. Je sens que j’en 
al tard un soulagement permanent et entier, par l’usage 
4e quelque» bouteille» seulement.

Avee respect, votre etc., W. D. fi*iarnt*D,
No. 2èd, Hhaekamaxon Htreet.

Du Rév. Tho*. Winter, D. D., Pasteur de l’égltee Bap­
tiste d* Rexbereugh.

Dr. Jaskao», eher monsieur,—Je dote fi votre excellente 
prépuretleu, le* amen allemand* de Ifoofland, d’qjouter 
mou témoignage fi eeox qu’il* ont déjà obtenu*. J’ai 
d*pul* plusteur* année* souffert d’en déraogemeal dan* 
la tdte «t flan* le système nerveux, ua ami m’a avisé 
d’to**yto une bouteille do vo» amer* allemand», je l’nl 
fnltetj’eu ai éprouvé ua Mulagement considérable et 
teaitenda. Ma santé a éprouvé un changement considé­
rable en mieux. J’ei recommandé avec confiance cet 
atteste dan» des ee* semblable* eu mien *t je me suit 
•eearé ensuite do mi bon» effet».

Avee ropeet, T. Wisni,
Roxbc.rough, Pennsylvanie.

Dn Rév. J. Harman, do Féglise allemande réformée, 
Entête vu, Berks County, Pennsylvanie.

Dr C. Jtoknon—Monsieur,— J rai souffert de le dyspep­
sie pendent près d» vingt nn», et n’al Jamais trouvé de 
médecin* qel m’ait fait autant de bien que Ica amer» 
•llomead» de Uoofland. Me santé a été très améliorée 
après l’a«ag* de elaq bouteille*.

Avee respect, J. H. limas*.
PRENEZ O AED B A UX CONTREFAÇONS.

Veyee *t 1a slgaatere de C. M. Jsosaon est sur l’enve▼eyes *1 U *lgnetore de C. M. 
loupe deghaquo bouteilto.

Tin *^pfe bouteille $1.44,, .ou $è.04 poor 6 bou­
teille*.

■t le dragteete le plu* prfi* d* vous n’a pa* eet article fi 
•a boutique, as von* laissée pas séduire par la* autre» 
préparation» eleekoUqeee que l’os pourrait von» offrir è 

4> ntl* ndrtiMi vous à nous et nous vous eu expé- 
i par Itaprl*
Bureau Principal et Manufacture,

KLL, Agent» ou Grec poor I» Canada I Mo, 831, III# AfOh, Philftdelphie, P*nn*ylv

JONES FT EVANS.
44 0. M. JACKSON BT Cio.,

_ rrvprtrialree
P*" Bnraute ehee tout le» dragutete» et marchand»
m «if. m? ïr- ^

Lia GOUTTES VITALES, GUTTÆ V1TÆ, protégée» 
par lettre» patentes royale» d’Angleterre, le» sceaux 

de 1* Faculté de France, le Collège Royal de Prusse, et*.,, 
ont dan» nn très grand nombre de ca» prouvé leur supé­
riorité sur tous le» autre» rem*de» pour la langueur, la 
laæitude, la faiblesse, l’irritabilité, la culère, l’excitation, 
i* dégoût, l’incapacité |*>ur IVtude, pour le» affaire», l’ia- 
digestion, douleurs dans lu c6lé, palpitation du coeur, 
bruissement dan» la tête, impuissance, etc. Cette méde­
cine donne de la Titalité a tout 1* système, donne df 
l’énergie nux muscles, aux nerf» et reiail toute la cons­
titution. Pour le» éruption» sur ln |«nu, le mal de gorge 
•on efficacité est surprenante, et il n’y a qu’fi l’éprouver 
pour l’apprécier.

Comme ces maladies deviennent chroniques si elle* août 
négligées, le» patients feront bien de ne pas perdre leu» 
temps fi faire usage de remède inefficaces, et de demander 
la guérisen fi on remède basé au r de* principes scienti- 
Aque» qui n* peuvent faillir, et qui ;>*ut être lais»/- par­
tent sans dans danger. Prix: 11» la bouteille et quatre 
foi* eette quantité pour 33». Le» paquets de Ll» contenant 
12 quantité» de Ils, fanant ainsi une économie d* £1 12* 
r*r*nt envoys* de Bedford Place, n. 26, seulement, sur 
oéeeptton du montant par traite aur une maison de Londre* 
a autrement.

Douleurs duns le Dos, la Gravelle, la Goutte, 
ll/iunuitisme, Maladies des Rognons, 

de la Ve t sir, rtc.

LE h PILULES RENALES COMPOSEE du Dn. DE 
KOOS sont un remède de» plu» aur» et de» plus 

promote pour le» maladie» mentionnée» plu» haut, et le» 
maladies dea organe» urinaires en gén/ral qui fout souffrir 
horriblement et finissent par conduire nu tombeau. Elle» 
conviennent fi l’estomac le plus délicat et en trois Jours 
•Iles effectuent un« guérison Ifi ou d’aulre remèdes comme 
le eapivi et le euhi-b, etc., éi-bouent. 2s 9d, 4s 6J, I ls et 
33s par botte. La supériorité de cea rél.it n-s médecine* 
est eniversellemenl reconnue et elle sont très recherchées. 

Planeur» par crainte ne veulent pas découvrir leur 
maladiee et refnsent ainsi la guérison. Avec les rem/d w 
ei-dessus en peut se guérir sans faire de conlideuo* fi 
persenne, et cela fi peu do frais.

En vent* en gros ebea Barclay, 96, rue Farringdon 
Londres; Agente pour l’Amérique du Ni rd, Langley et 
Johnson, Mollis htreet, Halifax, Nouvelle Ecosse ; Il a tard, 
Charlotte Town, Islo du Prince Edouard ; J. Ward, écuyer 
New» office,Sidney, Cap Breton; E. II. Parker, (ci-de­
vant Palmer et Ci*.) Kingston, llnut Canada ; Musn.n et 
Ci*., Middleton et Daws, n, Québec ; C. A. et J. Langley, 
Yates htreet, ban Francisco; I* Portier, Mexico; W. J. 
Ward, Morning Post office, M. McMurdo, droguiste, et J 
MeCoubrey, écuver, Maint Jean, Terreneuve; John 
Graham, eeuyer, Head Quarter* Office, Fredericton, Tho­
rn a» Walker et Fit», Maint Jean, Nouveau-Brunswick ; 
Lyman «t Cie . Toronto ; Lyman ot Cie., Navage et Cie., 
George Van Felson, jr., rue Notre-Dame, Montréal; 
James Pieree et Fils, Chatham, Miramicbi ; desquels on 
pent aussi obtenir le Conseiller M- aical, ou s’il survient 
quelque difficulté fi ae le» procurer, <>n le» rocevra certai- 
nsrnsnt en mettant le montant sur un* traite adresié* 
an n. 25, Bedford Place, Bloomsbury Square, Londre», 
W. C.

Pafetetmo*.—-Les malades doivent être en garde contre 
le* imitations. Lo véritable remède portent la* mot» 
Wai.raa D* Roi»*, Lundiu, imprimé» *n lettres blaacb*» 
nr l’totempille du gouvernement.

L« Pilule* le* plus etonniiiiten du 
moiitlti

»S<m< les Dilutee Viter ou Pilule» Vitales du 
Dr. De Root.

TOUR le» malade» d’nflections nerveusss, débilité, man­
que de soinmeil, cauchemar», irritabilité mentale, 

affalblisaement des nerfs, indigestion, rhumatisme et 
autre* symptdmes d* maladie* ehronloues, accueilleront 
avee joie le découverte dea Pilules Vitales du Dr. Do 
Rons qui ont un effet presque magique sur toute» le» 
maladie» de quelque nature qu’elles soient. Elles ne 
coetiennent pu une particule d* mercure mais sont pure­
ment végétales. Elles agiwont dourrmont sur le* intes­
tin», rétablissent l’état du l’estomac, guéri-sent le foie, 
prev/nant aioei une foui* de maladies telles que la jau­
nisse, la goutte, ete. Lo* femmes d» tou* les âge», trou­
veront qu’elles sont Inappréciable*. Vu la grande 
demande de ee remède et pour prémunir le public contre 
le» Imitation» frauduleuic», 1rs Coin misse ire» de Ne 
Mqje*té *nl permis coproprietaire d'imprimer son nom 
sur l’estampille do gouvernement qui accompagnoi-heque 
U.lte. Ko vente chus le» vendeurs d* m. dc.-ine» ddu
monde Prit : 2s Vd, 4s 6d, 11* et *U» U Isille.

tomme pilules de familles elle* sont tir» prénieufei dit 
lo T\mr» de Dundee. I,* /.../•.« nal dit q
presque ai eié oesiité pour le» femmes.

■ »rs IV 6. 313

. qu'elle* «ont

RW* Publié par AUGUSTIN C<*Tfc, imprimeur é<||. 
leur, sou» la raison de A DOTÉ et rte., n 2, rue port- 
Dauphin, en la eité do Québec, le dit Augustin Cdté 
ayant son douioito au a. 7 rue Hamel, en la dite cité.
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